
la rclM XaUtelle
Vienne, 15—La reine Nathalie se 

de réclamer l’annulation 
do décret de divorce qui a ôté pro 
noncé contre elle par l’ex-roi Milan 
en violation de formes proscrites 
la loi religieuse.

Vente de COTONS Craie Yale Je Mes3LB CANADA
MH» 1ST»

Pendant qe Mois
CHEMIN DE FERPLUS DE 300 PIECESPrix de l’abonnement Bureau de Poste d’Ottawa. Habillements complets tout 

laine pour $4.60“CANADA ATLANTIC"■DITTO! QOOTIDIUn IISNM W«Bt»hBll«

Berlin, 14—La misère est très 
grande dans la Wtsiphali • ainsi 
que'dans les provinces iheanes.

Tous les bureaux de bienfaisance 
de ces provinces ont déclaré, au 
gouvernement qu’ils ee trouvaient 
dans l’impossibilité 
demandes de secours faites par des 
familles qui meurent de faim.

La Gazette de Westphalie dit que 
cette triste situation a pour cause 
première le mauvais rend- ment 
de* récoltes dernières, mais que le 
pays est rendu plus misérable par 
l’accroissement continuel des im
pôts nécessités par l’accroissement 
continuel des armements.

■DITTOS ESSDOBADAIBS Arrivé* et Aépert Seemutila».
.fia

Hb ««rlableaMl ««btbbbo.

lettre», correspon 
üt être »-lree»èei à

OSCAR McDONILL
Ottawa Oat

BUREAUX ET ATELIERS 
lis ra» M l*»trlee

«Il et «16 rw SBWBB

F « Habillements faits sur com
mande seulement $10

LA VOIE LA PLUS COURTE
——ENTRE-------

Montreal « Ottawa
--------rr--------

MALLES Arrivée.

dsncci etc. etc*T notre 
■t: éoiven Ouest — Toronto. Ha

milton, ete.........
OoeTO-BeUe-tlle. 

Br-'ekvu.j. ete......
Ouest—Munit»!»» T.

du N. Oueet..............
Ou.ee — Tvronto. Pe- 

iebt>yo,nç .........
Bel—MootrAsl. etc-

'«V1Ï lu Grand Magasin de Hardeshdn suflire aux ?
Ko» THII r| 371. rue W*lU«*toB

OTTAWA A BOSTON KT NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST KT AU SUD.

9k

UVENEZ à cette VENTE et PROFITEZ du 
------ BON MARCHE-------

o SSjBKitiisr.v.:
i New-York, m directe

| S£5«-.::r:"r.u:
TSEfiS

ÎOttîdi'iérpi.i'pi^. 
I broke, Arn 'rior etc 
; Ashton,Uuutly, Verp.

Télégrammes Politiques Le» convoie partiront d» la gare de rue Klgin 
comme suit

T«<AIN KXPRK8H DE MONTREAL

Q Afl A W TRAIN KX PRESS su raror 
e.VV rant avec V K «press du
Grand Tronc k Uotesu pour l'tfuesi. et à 
M'inlréal » ver les train du Urand Tronc pour 
VEst et le Sud Ksi, e -rivant là à 11.30 e.m.

ÀIN RAPIDE avec selle 
ner, arrivant à Montréal 

se raccordant avec les (mins du 
u irai et du Urand Tronc pour

i *

Grande Victoire Gladato- 
nlenne ,'ëLe feu Urlfou

Londres, 15—Une explosion de 
feu grisou s’est produite aujour
d’hui dans le charbonnage de 
Wrexham. Onze cadavres ont été 
retirés du puits. *

Des informations postérieures 
annoncent que vingt personnes ont 
été tuée.-.

remploi contre le pria Idem Dies
Mexico, 15—Plusieurs individus 

qui ont essayé de faire dérailler un 
train dans lequel se trouvait le pré
sident Diaz ont été ariéies. On pré
tend qu’un complot avait été orga
nisé pour assassiner le president ou 
pour le faire prisonnier.

ilD. GARDNER & Cie iï
L'ELEtTIOXIDK K EX MIS® TOM

L’assorlinjenl d’Aulonjpe
Mile McDonald

iwL’éleetorWl de Londres

Londres, 15—Une élection a eu 
lieu aujourd’hui à Kennmgton, l’un 
des faubourgs de foudres,par suite 
de la démission de M. R. ti. Dav.s,
conservateur.

M. Beaufoy candidat gladstonien, 
a été élu par 4,009 voix contre 3,439 
à M. Hope,candidat conservateur.

Aux dernières élections générales, 
le député conservateur AL Davis 
avait obtenu 3,222 voix,et M. Beau- 
foy, le candidat gladstonien aujour
d’hui élu, n’en avait obtenu que 
2,792.

Le parti de M. Gladstone a donc 
gagne 1277 voix sur la précédente 
élection.

L’oplelBB publique et l’éleetlou 
de fcemmlusl

Londre

4.60 P.M. Il66 BT 6Ô BÏÏE SPARKS.

—CHEMIN OE FER— j
INTERCOLONIAL I

Ch. du 1er Can- At .— 
Alexandrie, cthol, 
LagCnn, Ba»ti_'

* 8 20 p tr., 
Vvr,. ont Oe 
V K»t,
c Les convois arriveront à 12 30 p. ni et 8.10 
p,m «te l'R-t, ae raccordant à la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec Ive trama «le l'Kit 
et du Hud

Cher Palets Pullman sur 1rs trahis de 
Montréal.

Un train quittera 'a ware 
mnnd à 7»éo b. us. et 4JA p. in. æ raccor
dant avsc la» trains Kipjeee de Montréal.

i
‘Jâhêm.:

k*
Est au complot et n’eet pa 

Rurpus v t-n vab-ur «*t va variété.
b

du chemin Rich- UAI30N DC MODZSa
VAHiaïBNNES

521 -RUE SUS3EX-521

La Route de la m 
Fret entre

aile Royale, de Passagers 
le Canada tt la tlrande Springs, etc..............

Par «lillgsnce — Bell's 
Corner*,11 iul'burgh 
Kall'iwfleid, e

oe i w
BretagueLE

^-ET—’
BXPRBhS DK BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT
Route dire te entre l’Ouest et t ius lee 
point» du Ba« du St Laurent, de la Baie 
■tes Chaleurs et du Nouveau-Bruns
wick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile Prince- 
Edouard, le Cap Breton et Terreneive-

D’élégants char» dortoir» (buffei)et es Ion» 
pour le jour tout neuf »ont attached à cha
que train direc.

Le» passagers pour la Grande 
on le Continent Européen en lalasi 
to par le train de 8 hr». a. m. le Jeudi rej 
dront le Hteam >r delà malle océaniqui 
samedi à Halifax.

Tou» les avantage» q-e comportent d'« 
Elévateurs, Entrepôt- et Dock» de première 
classe sont offerts à Halifax pour l'expédi
tion du gram et de toutes marchandises.

Dea années d expérience prouvent que le 
chemin de VIntercolonial est la Itirne lu plus 
sûre et la plus i spile offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canal* et la Grande tiré- 
tagne pour ta connection avec lee steamers 
allant à Liverpool et Giaeoow ou en rwo»

Toute» information i 
transport de fret et de 
lets peuvent être obt 

E. Kl

La
Aylmer, Earxlly, etc. 
Ouyon, Tétreauviils.. 
Ualincsu, t. le jours, 

a Hiver Désert....,
üUng'h Bridge...........

Oemminus' #t Hard
mans’ Bridges.........

Hoohoe1 #rville, «te.... 
Orleans et Koblllard. 
ArobvBle
M «’rivale—lundi, mer

credi et vendredi... 
Ma-les anglaises—via 

N.Y , lundi, et Jeudi 
Vta Halifax,Jeudi... 

do sacsuppléra.

1 00 3 oütjÛÔüUO
eon

IfCourrier Universel 1-20 P.M SBa^lKSJS
Point à 6 40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec le» train» du Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l'Est et le riu 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-York à 
00 1» lend* main matin.

Des cher» dortoirs pullman sont attachés 
eut trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d’Ouawa pour New York prendront 
les Pullman à 8alu!-Alban» ou a Rouse's 
Point.

Les bl'let», le» lits et t 
eelgnem.'nt peuvent être nb
d • bill, t» .o lâ

u» MODES DU PRINTEMPSCANADA TABLE HORAIRE
Bretagne 

ani Toron
DE BUTTEHICKUnerre an* Uoodler*

Québjc, 15—Le conseil législatif 
a ajouté au bill de la ville de Mont
réal, la clause suivante :

“Tout éch*vin qui est directe
ment ou indirectement intéresse 
dans tout contrat pour travaux 
exécutés ou fournitures faites à la 
corporation, sera, ipso facloi démis
sionnaire; cette disposition ne s’ap
pliquera pas aux actionnaires daus 
une compagnie par action, mais ces 
actionnaires ne 
des questions 
compagnie est intéressée.

—Les deux prisonniers Giroux,qui 
ont ôté arrêtés à Montréal, sous ac
cusation de vol à Saint-Frédéric, 
B auce, ont été emprisonnés â Saint- 
Joseph de la Beauce, en attendant 
leur procès.

s, 15—L'opinion gtiiérale 
est que l'eiecliou de Keuuingtou 
est un désasire pour le ministère 
Salisbury, et qu'aux èlect ons pro
chaines ieb tories doivent s'attendre 
à voir le même résultat se reuou 
veier daus presque toutes les cir 
conscriptions dr. Londres.

Le Standard, orgaue officiel du 
paru tory, dit “ qu aucun unioniste 
sanie ne saurait chercher à atté
nuer la gravité de cette défaite et 
que toutes les explications du mou 

de u’empôcheront pas les chiffres 
d’avoir une signification douioi-

ur Montréal, Québec. Bos
nie, Détroit, Chi- 
nls à l’E t et à

s 30Ligne directe peui 
ton, New-York, MAINTENANT:-! REÇUESe leToro 

cago et tous les poi 
l'Ouest.

tenu» »u bi 
M talion».

Le« convois quittent la gere UNION 
comme suit :

Delineate u ru, catalogues, et 
feuille» des mode» Européen
nes et Américaines de Butter- 
iek maintenant en vente

Lph lettre* destin#ee a l’enregistrement doi
vent être luise» a la poetee 16 minuta» avant 1» 
elôtnru des limite» précédente*, 

lieu* e» du Bureau, de » e. m. a 9 b. m. 
Mandata sur la poste et le Banque d'Epargn*» 

de y a. m- » i p. m.

cité ou aux 
K. J. OHAMBKR1.IN, 

Surintendant Général
Dour Montreal, Tkoi» 

Ri VISEE», QVSMO.riT, 
Jeae, N B , H ALITAI 
et tou» lee point» 4

, l'Bat.

Pour Kingston, PaTaa- 
boro, Toromto, Dk- 
tB'jit, Buffalo, Bat 
CiTtr.CaiCAeo et tou» 
le» autre* poiuti 4 
V Oueet,

4.30 A M. 
7 00 “ 

4,40 T «.
PKKCT B. TODD,

Agent général de» Passager».
Sureau de Posted'Ouaw*V#N' 

Novembre 1887. (
Mettre «U r«»ate.

ger» et de» btl- 
i »'»drr»»ant à 

NO, agent de* billet#,
27, rue bparke, Ottawa, Ont

B1NSON, agent pour lee pas
sager» G le fret de l'Eet, lStij, rue 
Saint. Jerque», âfcntréal.

D. POTTINOBR,
riurintundaut-Gcnéral. 

Bureau du Chemin de Fer, 1 
Moncton, N. B., 20 Nor. 1888. J

relative» aux Chez ACKROYDpourront vo er sur 
dàns lesquelles h AVIS11.36 A.M.

u.oo r.». Jos. FORTIER DKMENAGK AU NUMERO

NOUS OFFRONS LAEPICERIES EN GENERAL'
Oolm des rue* CamberlBBé H ClSNfeM.

L14 RUE SPARKS OttawaGEO W, RO
^deiVtirioM

Pans, 14—Des visites domiciliai
res ont été faites aujourd'hui eu 
vertu d’un mandat du juge d'ins
truction, cluz un grand nombre de 
membres de la ligue des patriotes.

La police a saisi au cours de se» 
perquisitions le p;an de mobilisation 
des membres de la Ligue 
et les instruct.ons qui l'accompa
gnent.

Les membres de la ligue qui se 
trouvent compiomis par suite des 
saisie» opérées ne seront pas ariê és 
préventivement, mais une instruc
tion judiciaire est ouverte contre 
eux-

nf Expreee local pour Al- 
I mon ri, PahkirSam, 
1 Ahnphior, Bsrfkbw,3.30 P M. 

12.01 Minait i
Constamment en magasin le» épicerie», 

thé» et café» de toute» eorte» a de» prix ral- 
ahlee. Venant d'ouvrit ce nou 

te de commerce le eoutilgn* 
icouragement du public.

■
PiUMBOKK, 

i fiiTSR et a 

f Poor Pobt A»T»o» 
Wieeimo, Victoria, 
V awcoüvxr et tou» 
les pointe lur la côte 
nord-oue. t du Pacifi •

nn a il fPour 0TT. NfcW*
l'iUll A. «I. I York et tou» les

1.45 r.M. { C‘ltr‘Klatd<

compte un Au Prix Coûtant
P*a de preuves

—L’enquête "dans l’affaire Taillon 
vs {'Electeur, parait devoir se termi
ner par le refus de donnsr des dé
tails sur les souscription» électora
les qu'il peut avoir fane 

“ Que la Chambre fasse ce qu’elle 
voudra, a dit M. Gharlebois, je ne 
répondrai pas ; je ne suis pas un 
délateur et mes souscriptions sont 
ü.on affaire personnelle, 11e se rap
portent en aucune manière à la 
wansaction Hamel.”

SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 188912.01 MINUIT VINAIGRES J0S LANDREVILLE80STRES El BIJOU.EUES
401 Hue MpBrka

Nou» venon» «le recevoir 2 calmes do cha
peaux de printemps.

Un assortiment complet aux plu» bas 
prix. Chaque article eet garanti tel qu'on 
le repréeauti Binon l’argent voue sera remi» 
Reparations de montre» avec aoln *1 dan» 
es régies de l'art choz H MOKBZ 
No.30 r« e Rideau, piés du pont deetiapeur»

VINÂIGRERIE DE KINGSTON.
ôc OXffl

Ecurie» do louage, Cheveux i»t Voiture» 
de premier ordre Commandes exécutées 

roter I. Coiiimumuulione par te A--A.. Notte département de Mercerie est main
tenant au comj let.MANUFACTURIERS

do VU* Blanc* Cidre, Malte 
VIXAItiBKN

Garantis Pun sous tons lee Rapport».
ja TEXTE A OTTAWA 

Par teas lee Prlnclpans Epicier*.

N. FAULKNER & FILSBillets d’e.itier parcours, tables horaire», 
carte» et tout autre r. nseignement peuvent 
être obtenu? au bu- eam des billet» de la
No. 44 me Npark».

J. E. PARKER,

LOYEÜL & CIEHI KUK ltlDKAUDOMINION FL0ÜB STORE(aie,1.’union libérale
Paris, 15— Un txtmité é’ectoral 

vient do se foi mer à Paris sous le 
nom d*Unionlibè ale.

Ce comité qui a pour président M 
Bardoux et qui comp e p rmi ses 
membres M. Léon Say et un giand 
nombre d hommes politiques distin
gués, vient de publier son program-

11 se prononce à la fois contre le 
radicalisme et contre|le césarisme, 
et il s’adresse au pays, en vue d'ob- 
tAiir l’élection à la chambre pro 
chaîne d'une majorité d’hommes 
modérés, qui pourra seule 1 établir 
le gouvernement dans des condi
tions d’autorité, propres à relever la 
situation de la France en Europe,pt 
à la garantir contre le danger d’une 
révolution.
MeeveUe émotion a la boerac de Parle

Pans, 15—Une nouvelle émotion 
s’ést produite à la Bourse de Paris, 
sur le bruit que le gouvernera ut 
et trois administrateurs de la Ban
que de France avaient donné leur 
démission pour protester contre le 
prêt de $20,000,000 fait au Comptoir 
d Escompte, sous la pression du 
ministre des finances.

Mais on a appris presqu’aussitôt 
que cett» rumeur notait pas fondée 
et que la Banque de France faisait 
démentir de la façon la plus expresse 
qu’aucune démission eut été donnée.

il eut été dial Heurs hors de vrai
semblance qu’une opposition eut 
pu te former dans 1e conseil de 
direction de la Banque de France, 
puisaue le prêt consenti au Comp
toir "d’Escompte est garantie, non- 
seulement par tout le portefeuille 
de cet etablissement, mats par la 
signature de MM.de RoUcbikl et des 
principaux banquiers de Paris.

L’Art literie alleaaaade

Berlin, 15—Au cours de la dis 
cuesion qui a eu lieu aujourd’hui 
au Reichug sur les crédits suppié 
mentaires demandés pour TarUile- 

Sçhethndorf

Cour criminelle

Nouveau Magasin d'EpiceriesMontréal- 15—L’audition des té
moins dans l’affaire du meurtre 
Be h soit e»t terminé ce soir.

Les grands jurés ont rapporté d s 
accusations fondées dans tes causes 
suivante» :

Juste Perronne, Eva Peltior, Ma
rie Girard, parjure ; Napoléon La
rocque, faux ; Thomas Cuilloyle, 
William Ryau, G-orge Perry, vol ; 
J A Coutlee, Ed Rooi.y et Louis 
Schapier, obtention d’argent sous 
de faux prétextes ; Joseph sortie et 
J B Cantin, vol ; André Mainville, 
viol.

T E PROFEBHKUR GAGNON donne la 
Là »auté eu moyen d'un KRMKDEHAU- 
V *GB et d'une décou verte lmnortante pour 
la guérieon de la Catharre. Tout le monde 
•ait qu’il D*y a pa* u-h» eeu'e maladie 
I* monde sa » qu'il jr ait u 
herbe pour i* guCr.r. P 

e Ride* j.

I>e place oû vous poutre» acheter a meilleur 
marché toutes espèces de grain, farine ete

THOMAS GORMAN
rHoi*ai»TAiB»

36, Carre du Marche By. 36

Cité. Xo Uttfl, RI'F. DAI.IIOimiK 
<'«ln«te la rue do rKtfll»e,«»U*wa.

M. Loyer tient <x>n*tainment N won magMln tout 
eequi vonwtitun U igné dV'piworiewd*niu«ew inoin- 
dree'd^tuIlH II o*|» re |mi mi |>n)in|)le altenlioa 
et «a oourtulwle miver* le publie, mériter un* 
lama piutdu patnmiMdi. 21 11 »7-la

D. McNICOLL, 
Agent général dea Passager». 

LUCIUS TUTTLE,
Çét ant des Passager».

ne racine ou une 
aoriteeauK ti an non,SPECULATION.

Geo A. Romer, 
BANQUIER & COURTIER

368 ru

W. K. BROWN G. PHILBERTLOTERIE le plus urardIMANUFACTUBIER ar MARCHAND

CHAUSSURES en gros
A transporté son établissement au

Ao 61 KO E RI DEAU.OTT A W 4

40 et 42 Broadway et 51 New I 
Street, New-York City.

Part»; Titre», Graine, Provision» et . 
Pétrole achetées, rendu» et négo

ciés sur marge».

P. 8.— --crive» pour brochure explica- i

leroRWEii*

NATIONALE LE MOINS CHERTAPISSERIESSociété Sl-Jcaa ■■apllate
—La Société Si-J eau Baptiste a 

recueilli $40,000 sur les $100.000 
requises pour la construction de sa 
salle.

KT —
AMERICAINE!*, ANOLA'HKH KT 

BOOeflAlHKH

CeUi des rue» D*lhou*le et 
â* »!■!-Pétrio«s Ottawa.

RO BINSON & CIE tire. ;Lc Meilleur Aeaorllineat de;OLASSH JD. Montres et Bijouteries
DE LA VILLE

98—RUE RIDEAU—98

O RAI V Ê TIL BS et FLEURIBT 
Marchands de toutes aemeneee, jardinière» 

et potagère», bouqueté de fleure, plante# et 
toute» aortes d'ouvrage* en fleur» pua r céré
monie» de mariage ou enterrement, une epé

VIS AUX MERES—Le “riirop Calmant 
de Mme Wlnelow ” devrait toujours 

Sue employé quand les enfante font leur» 
dente. Il eoulage immédiatement les aouf- : 
france* de ce» pauvre» petite, produisant un 
•oameil naturel, paisible, en faisant diepa- 

douleur, et le» jeune» chérubin» 
ao»»i '■ brillant» et frai» qu'un 
rose.” Ce sirop eet trèe-agréable 

au goût. Il apalee l’enfant, amollit »ea gen
cive», enlève toute douleur, fait dieparaitre 
la» souffrance» intestinale» en réglant la di
gestion, et eet le meilleur remède connue 
contre la Jiarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition -ta d’autre» «amae». VingVcioq 
eent» la bouteille. Ayes conflanoe et de
mandes le " riirop calmant de Mme Win» 
low ” et ne prenez aucune autre prépara
tion.

AM. Mercier dénoncé
—Une grande aesembleo a eu lieu 

hier dans l’eglise St. Tnotnas. Plu
sieurs centaines de personnes ont 
censuré avec vigut-ur le premier 
ministre dê Québec et son gouvei- 
nement à cause de l’attitude qu’il a 
prise dans la question des licences, 
attitude favorable à la prolongation 
des désordres dont souffre depuis 
longtemps la ville de Montréal.

•lé.éoe arraché* h oa voyagea r
—La police vient de prendre con

naissance d’une affaire a sensation.
Il parait que pendant le carnaval, 

uu voyageur de comucrce d’une 
grande maison de bijouterie de To
ronto vint à Montréal avec des mar- 
chanaises pour
$10.000. Il ne retourna pas à Toron
to. Voici pourquoi :

En arrivant à Montréal, il serait 
tombé au m-lieu de joueurs de car
tes dont le fameux joueur Malony 
est reconnu comme le chef, se ht 
piller de ses marchandises et n’ayant 
plus le sou, il n’osa pas aller affron
ter ses patrons et s’enfuit aux Etats- 
Unis d’où il se mit en communica
tion avec eux.

L’un de ces dernier» vient d’arr.- 
ver à Montréal. Les détectives ont 
fait des fouilles dans- la maison du 
dit Maloney et ont retrouve une 
partie des bijoux. __ _ .

La paix «amena ■mihama L’autre partie était Tl celée par
Vienne. 15—L’Autriche fait de- une femme de la partie ouÿt de la 

nwnVr officiellamant qu’elle songe -ville, se disant la femme de Malo- 
a attaquer la Serbie.

LE 2IKMB TIRAOR MBN8UBL 
AURA LIEU LE

HEKCBBUl, 20 MAIS 1889223 Mue Aideau, Ottawa, Ont
lÜat

de
Î*i5 A 2 HEURES, KM.,

■mite.

GEORGE COX VALE,R TOTALE DEH LOTS En OroH et en 1 etall

a. a. McMillan
ClIITTŸ & CO.

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHRÜB et MEDAILLEUR sso.ooo.vo VUrea, Kle.

M BUB METCALFE ARTICLES DE PEINTRE EM GENERALOTTAWA,. Ontario Gros Lot : Un Immeuble de $5.600.00.

1* HUE ELGIN, OTTAWA
Npéralateur* cm Terrain*. « oltecienrs, 

A «cul* d’Aaenr»ii«r ei d’Etnptela.
VOITURES DE PLACE NOMENCLATURE DES LOTS:

1 Immeuble de------$6,000.00 $6,000.00
1 do ........ 2,000.00 2,000 00
2 Immeuble» de...... 1,0Ü0,00 1,000 00
4 do ____ S 00.00 2,000 00

10 do .......- 800 00 3,000 00
30 Ameublement».... 200.00 «,000.00

100.00 6,000.00
d'or.___  60.60 10,060.00

1000 Montre» d'argent 10 00 10,
1000 Ber t i ce» de toilette 6.00 6,

**67 Lata valsas

COUT DU BILLET

GRANDE OUVERTURE
— D'UN —

magnifique Magasin

DK PREMIERE CLASSE. T. J". SEATOIT
ONT A VKXDRK 

Mule -us, Ferme*, Mines, Limite» A l'a i». 
lx>t* A JlAtir, vus., ete-

OXT A 1.01 KK
Malaon* et Ferme* d» .eet livra la Vlllê.

Harloffr et BIJoetler 

Marchand de Montres d'fjr et d'Argent, Pen
dule», Anneaux et Bijoux de toute» sortes. 

Ton» lee ouvrage» «ont garanti».

WelUmgtam, Ottawa

(xtmmnulca Ion téléphonique en tout tempe 

GUBTAVB RICARD
une v Lur de

eut
do1 12-87-88

Ageu«-e d’engagement pour ineura, Jouma- 
Hera. Cvmmi», Duine*ti'iue* e tou» »eur*e 
pour tou» le» autre» emvloi»-

Montre» TAPI88KRIE8, PElNTUREri, HUILES 

VERNIS, ETC., ETC.
•00.00

,000.00HOTEL CANADIEN W. O. McKAY PAS DE GOi/TER GRATIS!Cl-DEVANT OCCUPÉ PAR G. LaTRIMOUILLK
Importateur de Vin», Liqueur», Cigare» 

Tabac» ; au».i propriéteire de
Non* exécutons auist tonte» eo.te- d’ou

vrages à fremroe et décoretion» en papier de 
tout genre. Venez nou» voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
Rééidehce privée : 268, rue de TEgilee. 
îîwla Magasin : 31, rue Duke, Chaud Arr-s.

■ale mm bon gOOter enbetaattel *
* bon mareb^91.00

Il «et offert eu porteur de tout numéro 
gagnant de lai payer en espèce» le montant 
de eon lot, moine une commission de dix 
pourcent.

Le» now de» gagnante ne «ont pas livré» 
à la publicité, k noms d'une aatoriaation
^Le» demandes de b.Ueti seront reçues 

jueju’à MIDI le jour du tirage.
Tirage», le 3e Mercredi de ckeque moi».

Le Secrétaire : 8. t. LXLBBVRB,
m i IF, Mme •mlal-XaoqMe#,

m^ynifiqne hôtel vient d'étre acheté 
i. John Jehnson, ex-propriétaire dn

Ce

L’HOTEL RICHELIEU vou» été» presaé, voue ne d»»uae 
pa» attendre, tout e»t prêt à parti' de 11 hr». 
a.m., jusqu'à i soir. Une bonne aeiiéter de 
soupe, viande», chaude» ou froidee de toutee 
•or.ee. tialade» en grande variété, une epé

C'est pour l’accommodation dee mar
chands et de» comir et Je public en général. 
C’eei le repas le plu» succulent que von» 
pouvez voue procurer dan» la ville et an 
plu» bas prix que n'importe où. Vene» 4 
•'l'International Hotel/' rur la rue George 
et jugez par voue même.

J. W. LANCTOT, Prop,
O J. NICHOLSON, Restaurateur.

Exchange."
___repas wn servie 4 toute heure, à la

carte, système européen, et »paa la »minte»- 
dence d'on cuisinier français de première 
classe.

Vin», claret, es sterne, champagne et li
queur» de premiere qualité,. ....

Cet établissement vient d’étre meublé à 
neuf, lee chambaee «ont »paeiea»ée et de» 
mieux aéTée», faisan» face au par - lajoria

536 et 538 »ur h» rue 
JOHN Ji

is
Agent» pour le» Commerçante de Bois.

«M, 44* H 4M rae
a dè-rie, le comte de 

fenAu la demande de crédite en 
s’appuyant sur la supériorité actu
elle de l’artillerie française en ce 
qui concerne les batteries de campa- W. J. ELLABD DR R. A. KENNSlY
«ne.

rariwi * * ion.ro.

Iff KVE ST-GEOROB, OTTAWA

Grade*de l’Université McGill, Montréal 
et membre de l’Association de» Médecinr 
et Chirurgiens d'Ontario.

848 Mme BIsKeauBei
0HN8T0N, Propriéteireney.
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LUBLES
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I MARCHE
I MANGER, de 
mGENRES

PBELL

meubles, d'Ottawa 
par la bonne qua-

LE CANADA UbltjMAtihonciï
J" importe directement Mod 

rhu n de ta Jamaïque ; séjoy dé 
15 aa» en fütaille garaotie. 6’eet 
1«' tnri'lmir rnméle au moad»
pour le froid.Q.TTOTIÎ5ÎBÎ#

Et Heb lemedâtre
C. VKVII.I.F.

Ki.tewu. e1 par le Marché Bv
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[PBELL
de la rue Sparka)

•5 FATUMS * utRideau
V1,000 Clochette» pourSteigh.

DE VOriLKES
'ALE

rEILLE
[ET AIRE.
nit on du poete d’affaire» de 
ialemont Vo.ture» Légère», 
iôricaine» noua avons puieé 
re de garantir e-t ère satis- 
, sou» notre direction ; le» 
ocurer et no» prix très ba». 
a eyatème qu» noue matou»

JE STEWART
i
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le Maisons, 8ic.
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i réduction dans les
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MAM EDI Id MARS 18#

A. ;;r
'Vaùtofifé. (Applaudi isemeats pro- 
lsogés. Les députés conservateurs 
vont presser la ouin de leur chef 
et le féliciter )

eonstdérablémpnt et tel est, âi bien 
le cas, que vous nous accusez main
tenant d’avoir économisé jusqu'à 
faire soullrir le service civil, après 
no s avoir représentés sur tous les 
hustings, comme des prodigues 1 1 

“ Notre budget était équi.ihré et 
pourtant nous n’avions pas les 1125,- 
000 00 de taxei que vous toucherez 
chaque année des compagnies com
merciales, taxes que nous avons 
imposées, temporairement, en 1882, 
avec l’intention de les abolir aussitôt 
que possible, que nous nous étions 
engagés à abolir en 1886 et que vous 
avez toujoui s lâchement combattues 
jupqu’à votre arrivée

“ Vehons à votre surplus mainte
nant. Le 14 juin 1887. c’est à-dire 
SEIZE jours avant l'expiration de 
l’année fiscale pour laquelle vous 
aviez pronostiqué, vous po 
surplus à plus de $700,000, .. 
tombé à $373,000 00 ! En voilà 
ministre des finances qui se trompe 
de moitié pour une prévision bud
gétaire s'étendant à une quinzaine ! 
A ce trait, M. Mercier rougit de son 
trésorier et M. le trésorier rougit de 
son premier ministre qui l’a donné 
à la chambre et au pays comme un 
financier extra-supérieur.

“ Et ces $373,000 proviennent- 
elles d’autres sources que des arréra
ges de la taxe sur les compagnies, 
se montant à plus de $500,000 ? On 
n’a pas même eu la décence de nous 
donner comme surplus, le moulant 
total de ces arrérages, qui eût du for- 

un capital destiné au rachat de 
nos engagements vis-à-vis le* com
pagnies de chemin de fer.

“ Or, cette collection de la taxe 
commerciale, à qui la devez vous ? 
qui a fait passer la loi de 1882, qui 
l’a soutenue devant bs tribunaux, 
au point de M. G. olfrioii a la en 
Angleterre pour entendre les lords 
du Conseil Pnvî rendre leur juge
ment en notre faveur ?

“ Votre surplus ! A quoi le de 
vez-vous encore ? Au règlement 
avec Montréal, qui vous a payé 
8125,000, dont $50,000 dues en 
capital pour le poiu «. e Hull.

“ El ce surplus n’est donc qu’ap 
parent si l’on prend la façon de cal
culer de M Shebyn qu , nans l’op
position, trouvait extraordinaires 
une toute de recettes qu’il trouve 
maintenant très ordinaires.

“ Nous avons lais é les finances 
de la Province eu bon offre ; preu
ve votre emprunt que vous auriez 
pu rendre plus avautageux en of
frant vos bons sur le ma’ché, à la 
compétition publique.

“ Voua avez emprunté $3,500,000 
dites-vous, pour payer nos dettes ! 
Là encore vous trompez le peuple, 
car plus de $800,000 sont imputa
bles, dans le statut d'emprunt mê
me, à votre administration.”

L'orateur p.»rie ici de chemins de 
fer et de progrès, et démontre qu’a- 
p.ès avoir passé vingt ans a dénon
cer la politique des conservateurs, 
voilà les liberaux rendus à exagérer 
celte politique et à subventionner 
des chemin» de f r peu importants 

de vieilles compagnies plu 
ches que le gouvernement ! !

“ Bien des réclamations, ajoute 
M. Tailloir, ont été réglées à l’a ara
ble, mais on sait comment, surtout 
en face de to preuve accablante qui 
se déroule actuellement dans l’affai
re Loi kwooii. ’

“ La province sera surprise quand 
elie saura Dieu ce que lui ont coûté 
ces règlements. En attendant, ad
mirez la logique de ces messieurs 
qui, en 1884 ou 85, vou ai.-ntpar 
bill nous empêcher de régler qu t- 
que réclamation que ce iût. Ils 
n’avaient pas confiance en nous, 
mais, je demanderai ou sont ceux 
qui ont confiance eu eux dans ce 
genre de transaction ! ! ( quelques 
boodlers qui se tiennent sur le par
quet de la chaniDre, baissent la tête 
ou se faufilent derrière le trône de 
l’orateur.

En péroraison 
pas, dit M. T iiilon, en résumé, que 
M. Sh.-hyu revienne de suite dans 
l’opposition. Il ne faut pas qu’il en 
soit ainsi ; c’est regrettable pour la 
province mais ce n’est pas notre 
faute. Il faut que lç pays soit bien 
convaincu, avant que ces messieurs 
tombent du pouvoir, qu’ils ont été 
à môme de réaliser leur programme 
et de respecter ou de violer leur pa
role d honneur, leurs engagements 
solennels.

“ Le soi-disant parti national, a 
foulé aux pieds toutes ses promes
ses à l’électorat. Un programme 
politique, s’il est lancé par des 
hommes d’honneur, oblige autant 
qu’un contrat devant notaire. Si 
on le viole, une fois au pouvoir, on 
est aussi méprisable que si l’on 
déshonore sa signature.

U n’y a pas eu coalition, mais 
absorption par le parti libéral de 
quelques conservateurs mécontents; 
aussi n’est-il pas surprenant que les 
instincts du parti libéral se soient 
réveillés dans toute leur ardeur. 
On a augmenté la dette consolidée 
et les dépenses contrôlables après 
avoir promis de les diminuer. On 
a emprunté après avoir dénoncé le 
principe même des emprunts, et à 
l’heure qu’il est, on est—-en face de 
l’impossibilité de rencontrer des 
obligations au montant de $3,000, 
000, 
emprunt.

Les engagements pris devant le 
peuple sont sacrés, et de la façon 
que les hommes publics les tiennent, 
dépend l’estime ou le mépris des 
électeurs ! ! Nous éviterons, nous 
de l’opposition, les excès, et nous 
ne prometterons rien que nous ne 
puissions tenir au pouvoir.

M. Mercier a voulu innover ; 
nous sommes trop jeunes pour cela ; 
il a jeté la province dans un discre
dit et un lidisule qui nous accable
ront s’ils se continuent longtemps.

Imitons tes traditions de ce grand 
peuple dont le calme, la réfl xion, 
le flegme imperturbable ont assure 
la grandeur, et qui est le plus puis
sant de la terre parce qu’il a su 
jouir de la liberté tout en respectant

CARTES PROFESSIONNELLESavantage sur les importatioâ*.cana- 
dienne qui a été .

Cotons jai 

Cotons ca 

Mousselim

m. J. gorman, ll.b.,
[Successeur de L. A. Olivier)

âvocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* Une* Rideau et Si

Quehue Chose.......de $ 820,385
....... “ 2.485,856

“ 5,462, 009

En 1855.
1856
1857 ...........
1858 ...............  “ Z,262.42T

...... “ 2,005,999

...... “ 1,115,491
I MRS US JOURNAUX1858

1860. ..
IOTTAWA, Ont.Mais les Etats Unis faisaient ob

server que ces résultats, en appa
rence satisfaisants pour eux, chan
geaient tout à fait de caractère lors
qu’au lieu de considérer l'ensemble 
des exportations, on distinguait entre 
les articles francs de droits et les 
articles soumis au tarif. La plus 
grande partie des articles exportés 
du Canada aux Etats-Unis entraient 
dans la république américaine 
francs de droit, et la plus grande 
partie des articles exportés des Etats- 
Unis au Canada étaient soumis au 
tarif de douanes. Il en résultait au 
profit du Canada un excédant énor
me des exportations d’articles francs 
de droit, excédant qui s’est élevé :

Ku 1855............... à $8,750,532
9,901,130 
4,170.278 
5.949 740 
8,182,954 

13,596,140
Constituant pour ces six années 

seulement, au profit du Canada, une 
balance du commerce de $50,250,- 
783.

La Minerve dit que u’après une in
formation qu’elle a reçue de Rome, 
l’appel interjeté parle Père Paradis, 
à propos de son expulsion de l’Ordre 
des Oblats, aurait été rejeté par la 
Sacrée Congréga-ion de la Propa
gande. Elle ajoute que M. Tardivel, 
de la Vérité, a dû quitter Rome sans 
avoir pu obtenir une audience du 
Pape, et qu’il n’a pu vor que trois 
cardinaux qui l’ont reçu très froide 
ment, et qui lui ont dit que dans 
l’affaire du Père Paradis il avait 
manqué à ses devoirs de journaliste 
catholique.

‘ARGENT A PRETER

Toile à estBELCOURT & MacCRAKEN
Avocate, Procureur*. Notaire*. Etc,

ONTARIO ET OUEBEC
Scotleh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

I

Cotons bl
Nous avons en magasin en

viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup sur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

au pouvoir.
O’GARA & REMON Indiennes

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc

Bloc Hay, rue Spaths, Ottawa, Ont
**KK8 DE L'HOTEL KVSSELL

Martin O'Gara, G. B.
Etoffes à iriiez ce 

11 est K. P. Uekon.
Les dames

CoutilsWalker, Mcttan & manchet
avoca tq

f*. Moll ici trune. Agente P» 
taire*. Notaire», etc, etcLe News, de SL Jean, P. Q„ de

mande aux protestants d’Ontario de 
quel droit ils viennent se mêler des 
affaires de eaux de Québec. Il 
Qualifie l’agitation contre le bill des 
«jésuites de malsaine, insensée, im
pertinente et injustifiable.

rleoieii»

Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement bas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

No. 34) Kue Elgin, Ottawa
(«N BACK DU RUSSELL)

W.H.Walker. D.LMcLeaa. C.A.BUucliel FlfiE1856
1857.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Rtc.

Bureau : 10 rue Elgin, Ottawa

1858......
La Patrie, aylnt lu tout au long 

dans VElecteur, que VAylmer limes 
était passé au gouvernement Mer
cier, cite comme provenant d’un 
organe conservateur l’article que ce 
jo irnal a publié contre M. Gostigan.

Quelle bonne foi !

1859
i860.

PliJ. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Aient pour la Cour Suprême, le Parlement et 
les Départements Publics.

Seoltish Ontario € Isa m ber», Ottawa, O.La réciprocité illimitée est telle
ment d fférente du régime consacié 
par le traité de 1854, qu’elle consti
tue précisément ce que les Etats- 
Unis voulaient substituer au traité 
de 1854, et ce que les libéraux et les 
coniervateurs ont été d’accord à 
cette époque pour considérer cpmme 
impossible à accorder.

En effet les chambres de com
merce des Etats Unis concluaient 
alors à l’adopti 
qui n’était autre que Ce qu’on a ap
pelé, depuis, l'union commerciale. 
C’est cette union commerciale uni
versellement repoussée en 1862 et 
en 1866 qu’on cherche à reprendre 
aujourd’hui dans des conditions 
bien plus défavorables qu’elles ne 
l’eussent été à ce te époque ; car 
nous avons établi, depuis lor°, des 
industries qui constituent mainte
nant une paî t considérable de la 
richesse du pays, et dont la récipro
cité ou l’union commerciale serait 
un arrêt de mort immédiate.

La Justice dit à propos des écoles 
françaises d’O.itario :

“ Le discours pronoi cé dernière
ment par 1 honorable G. W. Ross, 
surintendant de l’éducation de la 
province d’Ontario, discours que 
nos lecteurs oit pu lire dans notre 
édition d’hier, dénote chez son au
teur une largeur de vujs, un degré 
d’érudition et un es; rit de justice 
malheureusement trop rares parmi 
les Anglo-Caaad:ens qui daignent 
nous honorer de leur attentio i.”

TAYLOR Mc VJSll Y

AVOCAT, aVLLICmiiJt, KTC.
* i\

— BUREAU : —■

(Scottish Ontario Chamber*, Ottawa,})! <f

FAITES FAIRE VOS STtWAfll, CiïSliii 4 EüOfHtïZolloerein PHOTOGRAPHIES AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supremo et le Parlement RUE B------ EN-------
Chambres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, OutLa Gazette dit que la question du 

Home Rule subit une cris-î décisive. 
Lj triomphe de Parnell, qui est en 
fait le héros du jour, ne peut pas 
ramener b s libéraux unionistes à 
M. Gladstone. Mai?, en se compro
mettant dans la cause du Tim s, le 
minis ère Salisbury a sobi une hu
miliation dont il ne peut se releve 
devant le corps électoral qu’en imi
tant la conduite de sir Robirt Peel 
dans la loi des céréales, et en s’effor
çant de résoudre lui-même la ques 
lion du Home Rule, ne façon à don
ner satisfaction aux esprits modérés 
et aux électeurs indépendants de 
l’Angleterre, de l’Irlande,de l’Ecosse, 
et du Pays de Galles.

Les conseils de la Gazette sont 
fort sage?, mais en face de l’election 
de Kennington il est à craindre 
pour le ministère Salisbury qu’ils 
ne viennent trop tard.

COSTUMES D’HIVER
McLboo Stewart F. U. ClIllYSLKR

J. J. Godfrey.Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE
VALIN * CODE

Avocate, Solliciteur», Etc.)
U LOU EUAN, ItUli SPAKKS

viH-à-via 1 Hotel Bufseil.PITTAWAY & JARVIS
117 KCE SPAKKS

Bradley * SnowTéléphone S«1

Vendent 

choix pour 

nime de 

. livre, soit 
Japon ou c

Argent.'a p; 
rembourser eu t

L’Interprète, de M. E vantard, par
lant du regrettable discours de M. 
Meredith sur la question des écoles, dit 
que la parole est maintenant au Canada. 
“ S’il reste muet, après tout ee qu’il a 
écrit, ajoute notre confrère, nomj le 
ferons pour lui."

Cette dernière phrase étant un pou 
bien entortillée, nous nous félicitons que 
le gouvernement de Toronto ne songe 
pas à bannir des écoles l’étude d’une 
langue que VInterprète aurait besoin 
d’apprendre, et nous ne saisissons pas 
clairement oo que l’oi-gane de M. Evan- 
turel se proposait de faire pour nous.

Mais nous n’avions pas att ndu ses 
objurgations avant d’ûtre le premier 
dans la presse oanadienne-française à 
dire ce que nous avions à dire. L’In 
terprète du 15 mars aurait pu s’en con
vaincre en se donnant la peine do lire 
notre numéro du 12 du même mois.

GUNDRY & POWELL
Avocat), Solliciteurs, Etc.

1
><Colonie de Terreneuve ÀGKNT8 POUR LA G’OÜR SUPRÊME ST I.KS " 

DEPARTEMENTS.
AtX Brou : 25 ne Sparts, ei face île Hotel RasselENTREPRENEURS DE CHEMIN DE FER Arthur W. tiuuury b'. C. Powell.

L'Aylmer limes publie un article 
pour expliquer sa situation.

Ce qu’il y a de plu? e air dans la 
situation de 1’Aylmer Times c’est que, 
quand il était conservateur, il n’a
vait pas de rédaction, et que depuis 
qu’il appartient au gouvernement 
Mercier, il publie un peu plus 
d’une page d’articles politiqu s 

Le gouvernement Mercier fait 
bien les choses.

DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A DELL

Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 
des soumissions pour la constructiou et la 
mise en opératiou d’une ligue de chemin de 
fer dans la i-olonie d envirou 251) milles 
de long, les dites soumissions devant être 
adressées au Sec -rtaire Colonial, St. J
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au 15p__
jour de mars, 1889.

autres informations el paiticuiari- 
que les con ôtions du dit 

contrat peuvent être obtenues sur applica
tion faite à M. O’Connor and Hogg, Procu
reur, Ottawa Ont,

109 Rue Rideau
Kien «l'égal même ft Ottawa

Le Dr H. S Stackhouse, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province do Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Piincipale, a Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra con.inuellement.

ème

tés de même

exion an Méi
Washington, 16 

de la discussion q 
credi, au Sénat d< 
sujet de la sup; 
par M. Payne, du 
titué pendant la pi 
dernier congrès p 
quête sur les re 
Etats-Unis 
membres influent! 
la parole et ont tri 
la question de l’an 
da, ou de l’unto 
politique des deux 
a dit qu’il exista 
groupe considérab 
sins cesse, qui d< 
aux Etats-Uni?, mi 
ne songeait à accc 
ment que par la 
éclairée des deux ] 

M. Sherman pen 
de la frontière qui 
des populations se 
dement ne permet 
la paix puisse long 
nir entre elles, et ( 
dra où il faudra ei 
mees permanentes 
danger la forme 
gouvernement I. 
son opinion, les de 
lions du Nord du 
cam finiront par n 
M. Edmunds dema 
lion d’un comité p 
ne veut pas 
favorable à 
na$eurs font la mê 
Morrill consen à c 
s'occupe des affai 
dans l’espoir que c 
d’en finir avec cell 
qu’il considère con 
tendu qu’en aucun 
n’a été autant qu’il 
attaché à la Grand 

M. Blair dit que 
naît à supposer qu’ 
de s'occuper de li 
nexion, ses membi 
tés comme flibustie 
seraient la frontièr 

Enfin M. Frye cr 
de maintenir un 
cueillir des rens° 
n.erciaux et autrei 
comité s’occupait c 
rail une grande err 
que retarder un te 
devait jamais s’opé 

Finalement M. P 
motion, et il a ét 
comité serait maint

L1

F. F. LEMIEUXL'Evening Journal n’est plus satis
fait du gouvernement Mowat, et il 
explique, hier soir, les raisons pour 
lesquelles il lui retire son concours.

Les deux princi paux griefs sont :
1 o Que M.M wai a nommé comme 

régistraleur du comté de Cane
ton, M. Coffey, (un catholique,) en 
dépit des protestations du député 
de la cité, M Bronson, et d’un grand 
nombre d’autre citoyens.

2o Que M. Mowat n’a pas voulu, 
pendant la session actuelle, faire 
droit à la ville d’Ottawa qui de 
mandait l’autorisation, par son pré
sident du comté des finances, M. 
Henderson, et par son député, M. 
Bronson, de construire elle-même 
le chemin de fer urbain en pers
pective, au lieu de laisser ce soin a 
une compagnie privée, qu 
de l’exploitation un bénéfic 
de 15 pour cent.

Notre confrère 
Mowat n’a pas 
quement, mais a demandé que ta 
demande de la cité d’Ottawa soit 
envoyée au comté sur les amende
ments a l’ac:e municipal, qui étu- 
dira la question et fera uu rapport 
général s’app iquant à toutes les 
villes indistinctement. Le r 
du comité ne pourra avoir 
qu’à la prochaine session.

L'Evening Journ al est ti ès froissé 
de ce retard, et pour ces raisons 
ainsi que pour d’autres de moindre 
importance, il promet de ne plus 
jamais soutenir les candidats de M. 
Mowat.

Pritchard & Andrews Avocat, Sol.icitenr, etc, Agent p 
Suprême, le Parlement et les 

monts publics.
Bureau : 74j Ruo S^aiks, Ottawa

Iour la Cour 
Départe-LBS FINANCES UK QUSBKC

Rfampe* en Caout- 
ohouo. Sceaux, K lam
pes pour dates et pour 
étiquettes.
Chèques et Billets en 

suivre et en acier.

Memorials.

Etantpe* en acier.

St roua roules (aireNous reproduisons d’après la 
Presse les principaux passages de 
l’éloquent et remai quable discours 
que M. Taillon a prononcé mardi 
dernier sur la question financière

S’adressant au trésorier, M Tail
lon s’exprime eu ces termes :

Le poii'l principal de votre bud
get est la constàla.ion d’un surplus 
de $373,000, et l’accusation portée 
contre vos prédécesseurs de n’avoir 
eu que des déficits. Vous avez tort 
et vous trompez le pays.

“ En 1884-85, notre budget s’é
quilibrait : ce n’est qu’en 
au comp.e des recettes extraordinai
res le subside additionnel du guu- 
vernenfent fédéral que vous comp
tez comme recette très ordinaire, 
depuis trois ans, et qui crée votre 
prétendu surplus, que vous vouliez 
nous arracher le mérite d’avoir 
équilibré nos lecettea et nos dépen
ses. Manœuvre indigne à laqu lle 
vous avez prêté votre nom pour 
tromper le peuple et dont se sont 
servi vos colporteurs politiques de 
paroisse en paroisse.

“En 1885-86, même chose av>c, 
de plus, le fait d’avoir voté $100,000 
de plus pour la colonisât on.

“ En 1886-87, nous eussions eu le 
même résultat, sans tenir comole 
du coût des élections, $50,000, 
si en arrivant au pouvoir vous u’a- 
viez augmenté la dépense session- 
nelle de $30 000 et enlevé de Vexer 
cice $70,000 d’arrérage? retiré 
d’Ontario.

“ Nous avions obtenu $244,000 
d’Ottawa, de Sir John que vous 
traitez chaque jour de fanatique 
persécuteur de la province, et qui, 
cependant en nous rendant justice 
en 1884 a sauvé la province de la 
taxe directe, peut-être de 
Législative, d’Ottawa qui i 
peciait parce que nous étions unis 
et où nous sommes divisés mainte 
nant, grâce au cri malsain que vous 
avez soulevé autour de la tombe de 
Riel ; c’est grâce à la juste muni
ficence de Sir John et à la force de 
nos amis de Québec à Ottawa, si 
aujourd’hui, vous faites bombance 
et ripaille, et pouvez accuser un 
surplus dans vos finances.

“ Nous avons de plus économisé

1 Je ne désire Réparer roi Balances
Dr FISSIAÜLT et le C
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INSPECTER m POIDS Sceaux et

tliage pour ReU- 
Rouleaux, etc.Allés ohes le eoue-

Heures de bureau de 9 à 5 heures.
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MLLÏ COLLINS A toujours
i retirera 

ce annuel un assortiment complet d'articles de mode 
à très bas piix, 310rue Wellington, OttawaArts soi Amateurs de Sport

Nous avons actuellement on assortiment 
co nplet ’armes à feu, appareils de pèche, 
articles de sport, etc., etc.

Envoyés votre adresse, nous vous en ver- 
iotre catalogue Illustré et nos listes de

Wexplique que M. 
refusé catégori sa OHITKZ VOTRE PAIN, TARTAS, PAIN DK

A Visnnk, à la fioulanger.e Union.
D. LEE, propriétaire.
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JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, (OTTAWA

lettll

Vanne]Hotel - Riendeau
J. STEWAKTTenu sur le plan Européen et Américain.

Arpenteur provitteial et ingénieur civil, 
bureau audessus de ta pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hôtel offri» m publie voyageur 

contort désirable. La table eet toujour* abon
damment servie des pré mina-s de la saison, 
préparée perdes cuitinie e françai. de premier 
ordre. Repas ft toute heure.

On trouvera coustamme t » eet établisse
ment de première olaee . de- vin*, liqueurs et 
cigare» de choix. JOSEtoi RRI&D aü.

Propriétaire

In voie de préparer un nouvel WALLER MEAN & BLANJRTLe Free P.ess soutient la politique 
du gouvernement Mowat dans l’af
faire des écoles. Il dit qu’au lieu 
d’être reconnaissant au ministre de 
l’instruction publique de ce qu’il a 
fait pour amener le jeunes Cana
diens-français à la connaissance de 
la langue anglaise, M. Meredith 
demande que la langue française 
soit bannie des écoles 
n’y a, ajoute-t-il, que 
fanatiques ou des noi 
abois par une suite de défait;» élec
torales, qui puissent soutenir sérieu
sement une telle proposition...........

Le peuple d’Ontario, ajoute-t-il 
est trop intelligent, trop honnête et 
trop libéral pour se laisser émou
voir par d'aussi coupables appels 
aux haines de race.

Selllelteer*, Pi ir*. Agente P*i le 
re*. Lie.. Lie.

No. 34j RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devunt le Russell)..pour^Figure, les M lus,
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B. A. MCCORMICK 1 certes et * de hêtre ont été wrées par tto 
homme, en 9 heure» de tempe. Des centaines 
de personne» ont »cié de 5 à 6 corde» cheque 
Jeer. CX"exactement" c* dont chaqne fer
mier et hûcheion a besoin. Le premier ordre 
Sans votre vol«inage roae assurera l'agence. Pas 
ée droit à payer, non» fabriquons dans le Ca- 
aada. Ecrives, pour avoir le Catalogne Ulnrtré, 
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CONDITIONS DU JOURNAL LE TRAITE DE 1854
l’abonnevent est payable d’avance 

Edition

l e» annonce» «ont In érée» aux taux

insertion...........
e insertion sub 
n.-ertious

quotidien h i (par an) .... 
hebdomadaire “ ....

Dans son ditdours sur la ré
ciprocité illimitée, l’honorable M. 

f Laurier a cru devoir répéter uue 
fois de plus, que la période qui s’é- 
tait écoulée de 1854 à 1866, sous 
l’application du traité de réciprocité 
avec les Etats-Unis.avait été la plus 
prospère que notre pays ait connue.

Cette assertion nous rappelle un 
peu les romances sur le bon vieux 
temp?. Le Canada a eu à cette épo
que de bonnes années qui ont tenu 
surtout à la suspension de travail 
provoquée aux Etats-Unis par la 
guerre de la sécession. Cependant, 
nous doutons que le pays fut plus 
prospère en 1866 qu’il ne l’est en 
1887 ; et nous pouvons renvoyer sur 
ce point M. Laurier à Sir Richard 
Cartwright, car Sir Richard Cartr- 
wright a déclaré expressément qu’il 
ne niait pas les progrès accomplis 
depuis la confédération, et qu’il se 
bornait à soutenir que ces progrès 
eussent été bien autrement considé
rables si le gouvernement eut suivi

l'-.ro
too

Par ligne 1ère 
“ Chaqu 

Trois i
“ Une*

iséquente 0 05 
par semaiue.. 0 OG

Condition» apéclnt*** pour mi 
— long» terme» —

Réclame» : 10i eentlne par ll*ne chaque 
— Insertion —

SAM Kill 16 MARS 1889

1 La Chambre des Communes a adopté, 
h er, en troisième lecture, le bill sur 
l’instruction sommaire pour crimes et 
délits et le bill relatif aux certificate 
des capitaines et seconds de navires ; et 
en seconde lecture, lu bill modifiant 
l’acte des liquidations.

A la séance du soir, elle a adopté 
divers bills relatifs aux chemins de fer ; 
elle a également adopté, en comité :

lo Une résolution relative à l’inspec
tion, au choix et au 
de service et de construction ;

2o Lt résolution de M Haggart 
les am ndements à apporter à l’acte du 
service civil.

urage du bois

$ unu autrn politique.
Le traité de 1854 était un bon 

traité. Tjus les hommes d’état ca- 
d’accord là-dessus, 
vivement désiré le

Sur la motion de Sir John A. Macdo
nald, il a été réso u quo, pendant lo 
reste de la session les mesures du gou
vernement auront la priorité les mercre 
dis, à dater du 27 courant, après les in
terpellations, et que l’ordre des affaires 
pour les lundis après le 18 courant, 
tera le même que pour les mercredis.

nadiens sont 
Nous aurions

Quand les Etats-Unisconserver 
l’ont dénoncé, nous avons fait de 

et nombreux efforts pour ob- 
rôtablissemeiit ; et si M.tenir son

George Brown qui a été envoyé en 
mission à Washington par le minis- 
tèie libéral n’a pas été plus heureux 
sur ce point que Sir John A. Mac
donald, ce n’a été assurément la 
faute ni de l’un ni de l’autre

Il parait qu’on avait annoncé à tort 
l'ajournement à six mois du bill de M. 
Lynch, sur le» grade» universitaire»

Cet ajournement, proposé par M. 
Pelletier, a été r« jeté par une majorité 
de 33 voix contre 23, et le bill a été cn- 
»u:tc adopté en com té avec quelques 
amendements.

!
) Etats-Unis avaient leur raison pour 

ne pas renouveler le traité de 1854, 
et cette raison est qu’ils le trou
vaient trop avantageux pour le 
Canada et pas assez pour eux-mêmes. 
C’est ce qui fait que pous nous 
sommes h urlés depuis vingt-trois 
ans à un refus inflexible, toutes les 
fois quo nous avons demandé à né
gocier de nouveau sur les mêmes

Cependant il ne faudrait pas lais
ser s’accréditer les légendes. La ré
ciprocité du traité de 1854 n’avait 
aucun rapport av c la réciprocité 
illimitée telle que les libéraux uous 
la piochent au jourd’hui Les parti 
sans de la réciprocité illimitée ont 
habilement choisi un t.om qui est 
resté populaire parce qujil rappelle 
un régime dont le pays a été satis
fait; mais il n’y a de commun entre 
la régime du traité de 1854 et celui 
qu'ils nous proposent que le nom.

Qu’on en juge plutôt.
La réciprocité de 1854 était tout 

ce qu’il y a de plus limité. Elle 
auttr sait, dans chaque pays respec
tivement, 1 admission en franchise 
de vingt-huit articles dont voici 
l’énumération.

L’I.on. John Macdonald, sénateur, a 
dénué Ha démission du président de l'Al
liance Evangélique. Cet e démission 
est fondée, dit on, sur faute inconstitu
tionnel quu l’Alliance a c ,nmis eu s'a
dressant directement à la Heine, séria 
question du bill des Jésuites, au lieu de 
s'adresser au gouverneur général.

Le gouvernement Mercier parait tom
ber on dévompositio.i.

A lu suite d’uno discussion sur fvn- 
quetc dans la plainte de l’hou M. Tail
lon contre Yjùictcur, M, L. U. David, 
président du comité, »’est prononcé 
contre le gouvernement, en demandant 
qu'un mandat fut émis contre M. Pa
ca ud. MM Champagne, Murphy, La- 
reau, Cameron, Lemieux et Lussier so 
sont également, pr.moni es contre le gou
vernement, MM. Bourbonnais et Bwti 
net 8C sont abstenus, et une motion d'a- 
jourucmeul n'a été obtenu3 qu’à la ma
jorité de <jitat/i voix.

La uinjorité s'en va.

li

Nous avons annoncé, hier, que le fils 
do l’illustre général Sherman, l’un dos 
héros de lu guerre de sécession, venait 
d’entrer dans la Socié é de Jésus.

Nous n’avons remarqué à ce sujjt 
qu'aucun journal des Etats-Unis ait 
imaginé du déclarer que le protest a J- 
tisme était menacé et que les libertés 
civiles et religieuses de la république 
américaine étaient eu péril. Grains, farines et substances pani

fia blés de toute «orte.
Animaux de toute espèce.
Viandes fraîches, fumées et sa-

Coton en laine, graines et légu-

Fruits secs et non secs.
Po ssons de toute sorte.
Proiuits du poLson et autres ani 

maux vivant dans l’eau.
Volailles, œufs.
Cuirs crus, fourrures, peaux et 

queues, non préparées.
Pierre et marbre à l’état brut ou 

non taillé.
Ardoises.
Beurre, fromage, suif.
Saindoux, cornes, engrais.
Minerais de toute sorte.
Charbon.
Poix, goudron, térébenthine, al-

Bois de construction et merrain 
de toute sorte, rond, équarri, scié, 
non-manufacturô en tout et en par
tie.

Bois de chauffage.
Plantes, arbustes et arbres.
Peaux crues avec la lain -, laine.
Huile de poisson.
Riz, mil à balais et écorce.
Gypse
Pierres meulière?, taillées ou fa

çonnées en brutes.
Matières tinctoriales.
Lin, chanvre et étoupe, non ma

nufacturés.
Tabac non manufacturé.
Chiffon;.
Rappelons que ce* vingt huit ar

ticles portaient exclusivement sur 
des mat.ères premières et des pro
duits agricoles. Les produits ma
nufacturés avaient été tenus en de 
hors. C'est la raison sur laquelle 
les Etats Unis se sont fondés, et que 
le sénateur Sherman rappelait en
core, l’an dernier, dans les paroles 
que nous avons citées hier, pour 
refuser de continuer un traité aux 
termes duquel le Canada exportait 
librement aux Etats-Unis ses matiè
res premières, tandis que, de leur 
côtés, les E'.ats-Unis ne pouvaient 
pas introduire au Canada leurs pro
duits manufacturés sans tomber 
sous l’application du tarif de doua-

M. Mercier a déclaré, l’autre soir, 
dans une prosopopée oratoire : que les 
tyrans d’Ottawa, qui veulent le chasser 
du pouvoir, ne lui faisaient pas peur.”

Ces tyrans sont les mêmes qui u’out 
pas voulu désavouer le bill des Jésuites.

Ce sont de bons tyrans.
La Minerve remarque qu’il suffira du 

peuple pour chasser M. Mercier du pou
voir sans qu’il soit néces-aire de recou
rir aux tyrans d'Ottawa.

Nous avions bien raison, avant-hier, 
de mettre nos lecteurs en garde cont o 
la dépêche de Washington relative à un 
nouveau vote du Sénat sur les rapports 
avec le Canada.

Nous reproduisons dans nos dépêches 
de la d;inièrc heure le compte rendu de 
la discussion qui a eu lieu au Sénat 
américain Nos lecteurs pourront cons
tat! r qu'il n'y a été question que des 
moyens d'arriver à l'annexion ; et ils y 
trouveront, point par point,la confirma
tion de l’article que nous avons publié, 
hier, sous le titre : Ce que veulent les 
Etats- Un is.

Dans la dhcussion qui a eu lieu à la 
chambre de Toronto, au sujet des écoles 
françaises, un orateur anglais, M. Fra
ser, s'est honoré en déclarant que la lan
gue français-' n'via it pas au Canada une 
langue étrangère. Il a dit que cette 
langue était celle dis enfante du pays, 
que leur histoire ne saurait être effacée, 
et qu'on ne devait pas oublier, en par 
lant d’eux, que dans toute partie de la 
terre canadi 
étaient chez eux.

Cet éloquent hommage rendu à nos 
compatriotes méritait d’être relevé. 
Nuns en remercions M. Fraser. Il a 
eu raison de dire que les Canadiens- 
français sent chez eux sur la terre cana
dienne Us y sont tellement chez eux 
qu’ils n’ont pas d'autre patrie.

Quand un Anglais canadien va en 
Angleterre ou en Eco* , il dit qu’il est 
retourné passer quelque-, rouis at home. 
Quand le Canadien-français va en 
France, il dit qu'il est al é revoir la 
mère patrie, mais il ne dit pas qu’il est 
allé at home. Son home est au Cana
da. Il n'en a pas d autre ; il est fils du 
sol et il porte à la patrie canadienne 
■une affection exclusive et sans partage. 
Sa langue, ses institutions et ses lois 
n'ont rien d’étranger ici. Ce sont la 
langue, les institutions et les lois sous 
lesquelles lejCanada a pris naissance, et 
sans lesquelles il ne serait pas en passe 
de devenir, aujourd’hui, une grande na
tion.

moulu ou non moulu.

les Canadiens-f» ançais

î

En effet l’application du traité de 
1854 avait laissé en apparence aux 
exportations des Etats-Unis un

V
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CHASÎA6K tT PAEJIB8 Une cahslruph; financière
Cotons jaunes . 2c 

Cotons carreautés 5c 

Mousseline blanche 5c 

Toile à essuiemains 5c

FAIM ÉTÉ P*»ACa» t TIO.VS DE LA 1 M. W. E. BRO*m FAITAI1ES AF-

Grande Vente Argent ComptantSir Ch» Tapper lu ib'emenl acqultlé Arrêté hier par a» détective «le Mo»tr*»l

*La cour du criminelle du comté de 
Carletpn s’est occupée, hier, de la 
poursuite de Mada ne Bell, d’Ottawa 
contre Sir Charles T upper. Dour un 
compte de $900 environ. Madame 
Bell prétend que cet argent lui est 
dû pour services rendus par elle, 
comme espion chargé de surpren
dre les conducteurs sur le chemin 
de fer Intercolonial, qui laissaient 
passer des personnes sans payer.

Elle a affirmé dans so i témoi
gnage avoir ôté engagée en 1881 
par Sir Charles Tupper personnelle
ment pour faiie cette besogne avec 
promesse que Sir Charles la paie
rait sur ses fonds particuliers parce 
qu’il ne voulait pas que les officiers 
au chemin de fer connussent rien 
de cet engagement.

M. Bell était employé sur le che
min de fer Intercolonial, et madame 
Bell dit qu'elle a abandonné de 
tenir sa maison de pension à Ottawa 
pour remplir la charge qui lui était 
confiée.

Sir Charles Tupper n’a pas eu de 
peine à prouver qu’à la date du pré 
tendu engagement raconté par 
madame Bell, il était sur l'océan, et 
que de plus madame Bell c’a pas 
discontinué de tenir maUon à Ot

Le parjure était tellement évident 
de la part de madame Bell, et la 
tentative de chantage si clairement 
établie que les jurts ont acquitté 
Sir Charles Tupper, et le juge Mac- 
Mahon a averti M. et Madame Bell 
qu’il* feraient pouisuivis pour par-

Les embarras financiers dans les
quels était M. W. E./Brown depuis 
quelques jours ont ei\leur dénoue
ment hier.

Ayant perdu la procès pour $4000 
qui lui était intenté par MM. hwm 
et Green, de Chicago, M. W. E. 
Brown est allé, hier matin, faire 
cession de ses biens entre les mains 
de MM. Mulchmor et Gordon. Ceux- 
ci ont pris possession, hier au midi, 
du magasin de chaussures de M. 
Brown, rue Rideau, et ont fermé 
les portes.

Dans l'après-midi, M. Brown était 
au palais de Justice où il donnait à 
ses avocats instruction d'aller en 
appel dans la cause Irwin, car M. 
Brown prétend que MM. Irwin et 
Green lui doivent $6000, lorsqu’on 
l’a fait demander à l'hôtel Russell.

Le détective Carpentier, de Mont
réal, accompagné du détective Mont
gomery d’Ottawa, l’y attendaient et 
l’ont arrêté sur poursuite intentée 
par M. Thomas Samuel et fils de 
Montréal qui l’accusent d’avoir 
transporté pour environ $20,000 de 
ses marchandises à Altna A. Baker, 
du village de Wales, dans le canton 
de Onabruck, comté de Stormont, 
avec intention de frauder Samuel 
et fils.

M. Brown s’est rendu à la cour 
de police et ensuite au palais de 
justice, où il a offert comme cautions 
MM. Finlay et Wall, mais le juge 
Boss n’a pas voulu accepter moins 
de deux cautions de $20,000 chaque, 
ce que n’étaient pas prêts à fournir 
aussi subitement MM. Finlay et 
Wall.

M. Brown a dû en conséquence 
passer la nuit sous la garde des dé
tectives. M. Brown a été remis en li
berté ce matin, M. F. Macdougall s’é
tant rendu caution. Un calcule nue 
le montant total de son passif s’élè
vera à $ 100,000. Voici les réclama
tion» produites jusqu’à présent chez 
MM. Mutchmor et Gordon.
A. Griffitu, Hamilton......
J. Ritchie, Hamilton ....
Union Bank, Ottawa........
McOeady A Co. Montréal 
G Bresse A Co., Québec ...
Mullarky & Co., Montréal.. 3,437 30 
Lcgatt A Co., Montréal.... 1,180 30

M. Brown dit que les accusations 
de MM. Samuel et fils, de Montréal, 
son. fausses et qu’il va prendre con
tre eux une poursuite pour diffama 
lion de caractère.

■

Cotons blancs - 5c 

Indiennes satinées 10c

Etoffes à robes - 10c

Coutils 10c BRYSON, GRAHAM & CIE
■a-e™ïsTOSPIGEON Habillement d'hommes, 

Habillements d'hommes, 

Habillements d’hommes, 

Habillements d’hommes, 

Habillements d’hommes, 

Habillements d’hommes,

Pardessus de printemps. 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps,

Habillements d’enfants

Habillements d’enfants

Habillements d’enfant»mon Habillements d’enfants

Habillements d’enfants

Habillements d’enfants

Dans la Capitale —......B ^U <

Bryson, Graham & Cie,PAR LE FEUM. Farrar, du Mail, est mieux. 
L’état de santé de l’honorable M 

Pope va toujours de plus mal en 
plus mal.

La construction du nouveau bu
reau de poste à Aylmer ^est à peu 
près terminée.

Le juge Clarke^ solliciteur pour 
la compagnie du * Pacifique, est à 
Ottawa. Il dit que la compagnie 
n’a pas l’intention d’abandonner le 
bill présenté au gouvernement pour 
l’autoriser à consolider ses deben
tures. Ce bill est venu h er devant le 
comité des chemins de 1er, mais a 
été remis à une prochaine séance.

Une députation composée de MM. 
Armstrong, Cooper, Chaffer, Grand- 
bois, Joncas, Riopel et Vanasse, 
s% s. rendue, hier, auprès de sir 
John pour demander une subven- 
veotion en faveur du chemin de la 
rive Sud, pour le continuer jusqu’à 
Lévis.

Les Chevaliers du Travail du Ca
nada enverront un délégué à la sec
tion d’économie politique à l’exposi
tion de Paris. Le rapport d i dele
gué sera publié après le rapport de 
a commission du travail. Il est 
probable que M. Lépine M.P. sera le 
délégué, et que le gouvern ment ai 
dera à défrayer les frais du voyage.

Nos lecteurs sont priés de ne pas 
i-ublier 1« représentation théâtrale 
qui sera donnée demain soir à la 
salle Ste Anne, au bénéfice de la 
Société St Vincent de Paul. Ce sera 
la dernière de la saison.

La banque Ville-Marie vient d’ou
vrir une succursale à Ste Thérèse. 
M. Maurice Boisvert, ci-devant ins
pecteur de la Bin que du Peuple, en 
est le gérant.

M. H. A Dubuque était à Wash
ington samedi et a été présenté au 
nouveau secrétaire d’Etat par M. le 
sénateur Hoar. Notre confrère est 
en faveur auprès de M. Bl?ine, qui 
lui aurait promis d’user de toute 
son influence dans le cabinet pour 
lui faire obtenir le consulat tant 
convoité de Montréa1.

A. W. Murdoch, de Toronto, a eu 
une entrevue avec le gouvernement 
fédéral hier. Il a représenté que la 
subvention de $60,000 par an que 
le gouvernement se propose d’offrir 
pour l’établissement d’une ligne de 
paquebots entre le Canada, les Iodes 
occidentales et l’Amérique du Sud 
n’est pas suffisante, et il a demandé 
qu’elle soit augmentée.

La grande loge orangiste d'Onta
rio Oui st, qui est en session au pa
lais de jus'ice de Hamilton depuis 
lundi, s’est ajournée hier, après 
avoir adopté des résolutions dénon
çant l’incorporation et le rembour 
sement fait aux Jésuites.

Nos 148,160,162 et 164 RUE SPARKS.$ 287 50 
205 57 
375 94 
348 21 
700 85

RUE RIDEAU Et par L’EAU Demandez les Fils de Clappcrlon, les meilleurs, Bryion, lirai)mi & Cie.
n

ei'snii
écclésiaetiqu e,co 
par Ir du Coilèg-s d’Otla 
ilee Pures à Archville.

—Hier malin, d u hr,bile 
menu dans vn «ac viol* t,à 

w» aller à la ferme 
Ou* qui auront 

trouvé ce tac sont priés do le remettre au 
Collège d'Ottawa, rue Wilbrood.

Hulun T a rca d'OUsvii. 20 
Atberl. Dames aduiiues de 10 lira 

4 3 lira KM. M - «meurs «ulmls <lo 3 
brs d 11 hru P.M.

ton’’*- l*OMer * a*4* me «•Hue
A.M. iSoient Vendues I" K HO 1788IO Nli « ouvert un nouveau 

I-d magasin d" Nouveautés «» de Tail, 
leur "i numéro 8KJ, rue Lyon et 
pure à vendre A bien lion marche y 
iv*r satisfaction A tons.

FIER! FAGIAH DKTKHltlS
Ih lu Cour Jr Circuit — Papmeauville.V*liste* pour empaquetage

faites sur o-dre par Flarwood ot 
(recourt, manufacturiers de valises, 
518 rue Sussex.
-la clef dm Ciel ae Sraeve A Ht. San- 

paras! 1m amslrae de eamaeleaee 
qui aoatleaaemt l'Haae pendant les ter
rible» «prenne d'Iel-bao, pour leeqnel- 
lea on «tait bien ae preparer avant qu’il 
m»U trop tard. Maatraa, James de 
Hare et bljona b fraude rtdnrüaa de 
prix, rmrmntleeebee H. H. Mores. Mo. 
SO. rneKIdeon.

*
Vendent un Thé de 

choix pour le prix mi- 
nime de 30cts par 

. livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

LA S0IR8B DU B01I ASTKIR .1 V itbec, I N
d'Ottawa, f

A PO L K O N 
BUUltA8hA, 

artiste, personnel le- 
I ment et èr-qualilé 
de Notre Dame de 

; contre les terres 
)M()N LAVOIK,

Province
D.strict d 

No. 313 
et al., de la 
Bonsecours, 
et ten -mente »e 
cultivateur, Défend 

Lue terre aise et

W*. H. HHADLhY,
rue Lyon.D’ICI A LAIl y avait salle complète avec un 

auditoire de choix, jeudi, à l’Opéra, 
pour entendre la musique et les TAPIS ! TAPISmandeuri

8GL<
•*ur ; à lavoir : 
tituèe dans la p 

de S nui An lr* A vélin, composée 
moitié nord est du numéro vingt (20), delà 

int Denis, eu la ttigneurie de la 
te Nation, avec une maison, 

autres Musse» en bois dessus éngees 
Pour être vendue A la porte do I église 

de la dite paroisse de Saint André a vol in, 
le VINGT-SIXIKMK Jour de MARS 
c;ain, A UNE heure de l'apiêe-mldi. 
dit bref rappurtabl* le 8 d'avril I8h0.

L U 8 M. COUIL’.ïK.

I'11De
pièces, que promettait le pro

gramme. Leurs Excellences hono
raient de leurs personne s la soirée, 
qui était donnée, comme l’on sait, 
dans un but de charité.

Madame tiagot, l’archet au bras, 
s’est fait applaudir d’enthousiasme 

Gélinas a débité, comme 
un véritable acteur, le monologue 
intitulé Le Potache, c’est-à-dire l’é
colier qui va en soirée, qui serre la 
main au m litre d’hôtel et se fait 
prés nt jr à la cuisinière.

Ensuite est venue la pièce an
glaise.

Mesdemoiselles Anni-1 Moylan et 
Agnès Scott ont rendu cette" pièce 
très finement.

La pisce française était plus lon
gue de beaucoup et très bien char- 
tentée Elle se no nme Us sabots de 
la mirquise% paroles de Michel Carré 
et Jules Barbier, musique d’Ernest 
Boulanger—pas le général.

Les cinq amateurs ont mérité tous 
les compliments qui leur ont été 
faits, et ce n’est pas peu dire, Made 
de B mald et Mad moiselle Duha
mel étaient très en voix, et tout à fait 
dans l’esprit de la pièce. M Belleau 
a chanté avt c un élan superbe, juré 
de môme, et bu de même —en ap
parence-car le vin de théâtre ne se 
boit pas. M. Napoléon Malte n’a pas 
bronché, au milieu d’une aventure 
qui aurait dû le désarçonner net 1 
Quant à M Marion, il était panto it, 
mais souvent invisible : il dirigeait 
le mouvement.

PrélartsaïOISKM 
(la laFIN DU PIS Sommiers élastiques,

Mut to luis 
Voit ir<*« d’Knltints,

Citais®* <le repos et solas
côte
Poli

e SLe« personne* deal reuse*
de se procurer un sac portatif (sat
chel) à bon marché, doivent aller 
chez Harwood et Lecourt, 518 rue 
Sussex.

grange et

Von» iMiuvez voua pr< 
rhumllwiH par |«alt« ver toute* «en mar

in A ii» mimai ue
nearer
rwemenM Fred

W. DAVIS
aaa rue wellinoton.

'i...

109 Hue Rideau et III Rue Spaiki A VENOKF.-Un
sûreté, mai uftcluré 
est olfert en vente a 
ici ni u°r les 

on. Vi

grand col
par G. D. Kdwirds, 
bon marché ahn de 

allaites de la société de 
i-lbie au magasin de M. A. D. 

537 rue Sjseex. S'adressera M 
ce magasin, entre 4 heures

Venez imédiatement 

pour avoir des
Miérif.

Bureau du Nltérif, Aylmer, 15 mur. 1H8’*. Aux Peintre! et au Public en GénéralRichard,
J. L. Olivier, a 
et G heures du

Mttnnlectarlere de Valises.
Pour avoir une bonne valise allez à 
la Manufacture, 518 rue Sussex.

FIERI FACIAS UK TERRIS.
De ta Cour de Circuit — Popineaunttr

Canada, ) Z't
Province do Québ c, I V/

Distri t d’Ottawa, t 
No. 71 U.

seigneur de Halnt-Ku.tiche, dans le dia 
trict de Terr bonne, Demandeur , contre 
les terres et tenements de FELIX VINKT 
dit LAKENTH, de la paroisse de Saint- 

cultivateur proj riétaire, à

Tapisseries, Peinturai, Halles, etc.
H ARLES AU- 
GUHTK MAX. 

. IMILIK.N O LO 
J BKNSKY, éculer,

Je powe lee rritmle* vitre*
(Plaie tilaae)

ESTIMATIONS FOURNIES SUE DEMAND
L’annexion ae Sénat dee Etat»-Uni»
Washington, 16 -Voici le résumé 

de la discussion qui a eu lieu, mer
credi, au Sénat de Wa hington, au 
sujet de la suppression, proposée 
par M. Payne, du comité spécial ins
titué pendant la première session du 
dernier congrès pour faire une en
quête sur les relations entre les 
Etats-Unis et le Canada, 
membres influents du Sénat ont pris 
la parole et ont traité incidemment 
la question de l’annexion du Cana
da, ou de l’union commerciale et 
politique des deux nations. M. Hoar 
a dit qu’il existait au Canada un 
groupe considérable et s'accroissant 
sans cesse, qui désirait l’annexion 
aux Etats-Unis, mais que personne 
ne songeait à accomplir ce mouve
ment que par la volonté libre et 
éclairée des deux peuples.

M. Sherman pense que l’étendue 
de la frontière qui met en contact 
des populations se multipliant rapi
dement ne permet pas d'espérer que 
la paix puisse longtemps se mainte
nir entre elles, et qu’un jour vien 
dra où il faudra entretenir des ar
mées permanentes qui mettront en 
danger la forme républicaine de 
gouvernement II ajoute que dans 
son opinion, les deux grandes na
tions du Nord du continent améri
cain finiront par n’en faite qu’une. 
M. Edmunds demande la conserva
tion d’un comité permanent, mais il 
ne veut pas laisser induire qu’il soit 
favorable à l’annexion. D’autres sé
nateurs font la même réserve. M. 
Morrill consen à ce qu’un comité 
s'occupe des affaires du Canada, 
dans l’espoir que ce sera le moyen 
d’en finir avec cette idée d’annexion 
qu'il considère comme absurde, at
tendu qu'en aucun temps le Canada 
n’a été autant qu’il l’est aujourd’hui 
attaché à la Grande-Bretagne.

M. Blair dit que si un comité don 
naît à supposer qu’il eût l'intention 
de s'occuper de la question ^’an
nexion, ses membres seraient arrê
tés comme flibustiers quand ils pas
seraient la frontière.

Enfin M. Fiye croit qu’il est utile 
de maintenir un comité pour re
cueillir des renseignement» com
merciaux et autres, mais que si ce 
comité s’occupait d’annexion ce se
rait une grande erreur, qui ne ferait 
que retarder un tel mouvement s'il 
devait jamais s’opérer.

Finalement M. Payne a retiré sa 
motion, et il a été décidé que le 
comité serait maintenu.

*• ™M' EK
en, seulement 
chet CHAULE-

JOHN SHEPHERD 
227. Hue Rideau, OttawaPar vin ennndl

$1 00 le gallon impérial,
BOIS et FRERES, 121 rue Rideau.

Audi* Avellin,

Une terre sise et située en la Côte •' La 
Herte,” paroisse de Saint-André Avellin. 
dit comté d'Ottawa, é'ant le numéro trom 
cent quarante-cinq (345, des plan et livre 
de renvoi tfficiela de la dite paroisse, 
une maison, grange et autres bâtis 
bol» dessus érigées.

Vente à la porte de I églioe de la dite 
par lisse e Saint-André Avellin,le VINGT- 
UNIKMK jour de MARS p ochsin, » MIDI.

LOUIS if. GOUTEE E,

ON DEMANDE une bonne ser
vant.-générale | o 
personne*. 8‘adr .i l telle Boulangerie.ur une famille de 

resser au No 236 i
e quatre 
rue Wil- 

12 16

An* voyageurs «le commerce.
de.douner vos ordres, allez à 

la Manufacture de Valises pour 
vous procurer uue jolie et forte 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

Plusieurs ----A-----
et confluer 
Wellington.

gâteaux fait* i our famille», f 
lue à bon marche au No. 397

fruit» 
, rue

BON MARCHÉ JULIEN de CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l'Eau Chaud» et à la Vapeur
(basse el haute pression).

Hli'rtf.
B.reau du Shérif, Aylm r 14 mari WJ.

ON DEMANDE
Un jeune garçon, pour 

eious et te rendre général 
verait de l’emploi 
Marché By, Ottawa.

Il ill ROULEAUX BE TAPISSERIEfaire les commis* 
emei.t utile, trou- 

cher Laurent Duhamel. D* tout choix, doivent être vendus d'ici au 
Iff MAI. Prix depuis 4 cents 

——- en montant.------

6 mit Mil « esMBpn ai ««plant
co qui la met la m 

marché de 'a vi le. 
posé» pour 10 CJEMTINfti le rouleau.

Tous les ouvrages 
direction.

sont exécutés sousNoms sommes sortis en criant : 
encore ! encore Les ordres sont remplis avec prompt!*

RâBUSSUKMT DM TAILLEES

Habillements de m ssieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie

A. IÎAOU8T, tailleur,
No. 18 ru» Nicholas, Ottawa.

JULIEN 4 GIR,
466 rue Sussex.eilleure

Tapisserie
PEB»F-A

sur la rue buasex,

conti u an

partir de la Basilique, 
aller au No. 41 iue 

po temonnaie en moroca in rouge, 
t une pièce en or de $2 50, trois 

papier, qnelquea pièces ( n mon- 
olefs plates de tiroir. G- lui 

voudra le

'an 9 la M.J.ftP.CUILLETpiastres en 
naie et des

Je possède les plus beaux pap'ers de 
choix du Ganada et des Etats-Unis. Grand 

i merit de papiers dorés dep ds 26 cents 
leau, et bordures depuis 6 e n e ri 

invite le public à venir me faire
mm Lmez la SAViKINA

J fl. . jUU J V. .. J Remede infaillible contre
lee vers

q- i aura trouvé ce port 
remettre à Mde M. La

EFIUKKIIA
Coin dee Rue» York et Cumborlknd

OTTAWA'York, où il sera récompensé.
No.

on*vitlu.

Le beurre de Kormandle Union Saint-Thomas
D'OTTAWA

AVIS

Peinture de toutes Sortes 119 KUE UIDKAU
TOtJJetm» km MAIM*.M. Lynch adresse à la société 

d’industrie laitière une seconde let
tre tout à fait absurde sur les heur 
res de Normandie, dans laquelle il 
affirme que '* la valeur iutriosèq je 
du beurre de Normandie n’esi pas 
ce que l’on croit d’après sa réputa
tion à Londres ; qu’il n’est nulle
ment supérieur au beurre Canadien 
pris ntr U même moment, et que tou
te la difference git dans le traite
ment, l’emballage et l’espace de 
temps qui s’écoule avant la consom
mation.”

Il est vrai que le beurre de Nor
mandie n’est pas supérieur comme 
goût au beurre canadien de première 
qualité au moment où ce dernier 
vient d’être fait ; mais le beurre de 
Normandie se conserve pendant 
une durée assez longue, sans être 
salé et sans perdre de sa qualité, et 
quoi qu’en dise M. Lynch, 
tient ni au traitement ni surtout à 
l’emballage ; cela tient aux soins 
donnés à la laiterie et à la crème, 
et peut-être aussi à la supériorité 
du cru des herbages normands.

M’employe* nmm la «avertaa, yelaeaaSJaalMuUaa «l— — — J. F. BELANGER
La Société ayaat isch-té les droit» de M. 

Ferdinand Dupuif, membre de c«tte Socié
té, la contribution de (60 ce a tint, en vertu 
de l’arbcle 78 des rëg ements, est mainte- 

due et «era exigible le 8 avril prochain.
"j a'beli.eau.

Seo.-Gorretpoa lent.

2$7 me Marti et 428 me CoeprrN'employez que le FIN ROUGI contre la 
Bronchite, la Toux, es Rhumes. Plus 

ix, plus de rhumes depuis 1« décou- 
du PIN ROUGE.

PHARMACIE ••• SAVARD Pour DiesAgent des célèbre» Lunettes d» Frank 
Lazarus. Prescriptions des médecins et re
cettes de Famille soigneusement remplies. 

Cala «e*

Les Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

INSTITUT - CANADIEN
25cts 25cts 25cts 

CHAS. J. BOTT,

CERCLE DES FAMILLES
FERRONNERIES

Fabriquées parDIMANCHE PROCHAIN, le
17 mars, à 8 hrs p.m., aura lieu la 
quatrième séance du Goura Littéraire de 
l’Institut.

McDougall & Cuzner
Knwigne de U grosscgTarrlAre

WM. HOWE
N. LANDRYCAUSERIE P AM Fabricant de Blanc de Plomb 

et Peintures en couleur. Plombier Sanitaire1. NAPOLEON CHAMPAGNEcela ne
PObEl'k Lt’A, PAREILS a GAZ

— MAGASINS :w— Et à Eau Chaude, Etc.Comme à l'ordinaire, il y aura chant et 
musique. Bee Bfdeetn,

Keccersale, Se. ses Bee t'nro
kerlaed.

RUE SUSSE1ET 0UIE, CHAtiaiERE
23-11-8748. 128 EUE KIDKAU, liTfAWA

PRIX MODERES
ENTREE: IO CBNTINS

DERNIERE

ITES PROFESSIONNELLES

J. GORMAN, LL.B.,
i Successeur de L. A. Olivier)

at Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

In dee Mue* Rideau et Si
OTTAWA, Ont.

RGKNTA PRETER

COURT & MacCRAKEN
eats, Prorsrrurm Molaire», EU,
CAKIO ET QUEBEC
tish Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

XGARA & REMON
TS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Hay, nie Sparks, Ottawa, Ont
PRES DK L'HOTKL KUSSBLL

i O’Gara, C. R. K. P. itXMON.

ter, Mcltan & Manchet
AVOCé Ta

i. Solliciteurs, Ageol* Parlemen
taires, Notaires, etc, etc.

544 Kue Elgin, Ottawa
(«N K AC K DU RUSSKLL)

alker. D.LMcLeaa. G.A.BUucliet

5
,,-L, -

0. McLAURIN, L.L.Ü.
AVOCAT, Ktc,

au : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
oeat, Solliciteur, Etc.

b Oatarto Ctoambcrs, Ottawa, O.

Al LOU Sic VE II y 

AT, SVLLIC1T81B, 8TC.
•» « \

— BUREAU : —

■b Ontario Chambers, Ottawa.},; t
Ai, CHAÏSUn & GüûFHtï
VOGATd, SOLL1GITEUR8 

wur ia UourSupremo et le Parlement

i Cnion, 14 ru Melcilfe, Ollawi, Ont

F. II. GiiryslkrStkwart
«l. J. Godphiv,

ELI INI * CODE
L vocals, Solliciteurs, Etc. J
J EUAN, BUE SPAKKS

vib-à-via l'Ilote. Rufsell.

adley Sc Snow
.*6 prêter u b p. c. 
er en aucun teiupe- iprivilège de

JNDRY & POWELL
(vocals, Solliciteurs, Etc.

I
>f

4u pour la Cour Suprême rr lis " 
tiKPARTKMKNTt. "*

25 rae Spsrks, en face de l’Hutel Russel
nr W. G unary. F. C. Powell.

DENTISTERIE
S ATELIERS DE DENTISTE A ROLL
Icn U Ygitl même A Ottawa
)r B. ti Siackhouse, deotititc, 
du coliège de Howard, Boston, 
pour la Province do Québec, 
l ouvrir d’élégants ateliers de 
sur la rue Principale, a Hull, 
lu bureau de Ponte, où il so 
don.inutilement.

F. F. LEMIEUX
Sol.icitenr, etc, Agent pou 
ue, le Parlement et les D 

meula publics, 
tau : 74j Kuu ti^aiks, Ottawa.

éparte-

Dr fissiault
------DENTISTE------

s RUES RIDEAU et SUSSEX
------JTTAWA-------

de bureau : de 9 à 5 heures.

ETCH, 435 rue Wellington
ie pour la voûte dee corseta 
ST Yatlsi et autres genres. 
corps confe:'A)7iné sur commande ICOLLINS VÉ
ment complet d'articles de mode 
prix, 310 rue Wellington, Ottawa

U VOTRg PAIN, TART1S, PAIN DK
dis*, à ia Boulanger.» Union.
îroprietatre.
-RUB DALHOUSIE—216

HN KERRIGAN
•LOMBIER SANITAIRE 
nent recommandé pour le posage 
as appareils de chauffage.

Rue LYON, pTTAWA

J. STEWART
iur proviifeial et
udeasus d-i la pharmacie Mac- 
14 rue tVELLLN jTOaN, Ottawa.

ingénieur civil.

LIER NcLEAN & BLAOKT
ira, Prwarean, Axfnls P» 
taire», MeSaârea, Eté- K te.
q RUE ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Russell)..

VELLE INVENTION „

jasa
it x ée hêtre ont été tc'éca par un 
9 hpuree de tempe. Dee centaine* 

f# ont scié de 6 à 6 cordes chaque 
t •-exactement’* ce dont ehaqne frr- 
•heion a besoin. Le premier ordre 
rol-inage roa* aeaurera l’arence. Pas 
ayer, non» fahriqnona dans le Ca
ire*. pour avoir le Catalogne Illustré, 
ATI8 à tou* w 
ftlDISA «*« 1*6 MACHIN K 

»t., Cbleaee. XU,

101 ME RIDEAU

k
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D. L. BEAUDET
corn DES RÜBS BAY et FLORENCE. OTTAWA

.------MANUFACTURIERS de -----------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pow plancher. Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

B6i» de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine* améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de promu “ Classe garanti. Communication tél^ph niques.

BUREAU A LA VILLE :

No. 26 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de S ILLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL
à

Cêtte ancienne et honorable maison de meubles, d’Otta 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

wa

,0 Pour Ont de Redaction sur tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
loin des rues U’Coimor et Queen. (Prè* de la rue Sparks)

AVIS! patins'
Chez TH OS. BIKKETT, lie Bue Rideau

P.8.—1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes le» grandeur* ;
Venez e’. voyez par v<nie-même*. 1,000 Clochettes pourSlei^h.

JIAfilFACIlRE DE VOITURES
ROYALE

S. LEVEILLE
1
îêÆ
Y\y PROPBIETAIRE.

Nous déeirons Informer le public que noue avons fait l’acquleit on du ponte d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dan* la bxanehe de Carrosserie, plne spécialement Vo tnree Légère», 
Sulkeye, etc Etant arrivant de Chicago et des autres villes amérlohines noue avoue puisé 
de grandes connaissances dans not état, noue somme» en mesure de garantir em ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des nies habiles et travaillant sous notre direction ; les 
matér'aux employée ront a t-sl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos pria très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le by.tôme que noue mettons 
en pratique dans toutes les branches de réparions.

66 RUE DULY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MAN UFA CTVHIEItlS VS

E. B. EDDY
ILIMITÉEl

ETABLIE EN L'ANNEE 1154. INCORPOREELEN L'ANNEE IS8Ï

U I. lis, P.Q. 
MANUFACTURIERS et HARCHANUM 6B GROS,

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE " de Première Qualité-

Foiurupes a Redaction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

Pellei i es, Oilman, Beat, Etc Etc
Peaux; de buffles, de chèvre, 

loups-cerviers, etc, chez

IT

JOSEPH COTE
MANCHON NIER 

U* BOB RIDEAU, OTTAWt-

SALLB DS VARIETES

°*55ïrî2iï isrssiss
■Iraln, «Bfla Ml «• 1**11 «wl pour Meubler uue uaol-on.

632 4, 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
IV. B fPeele^aeneute^Mrteu.

Samedi iu tiüs.iasl.
1. L.-—

—Moi... à qui ma tœur effarée, 
est venue me faire part de sa décou
verte la nuit môme;

—Ce ne sont pas des preuves. Si 
la phrase a été effacée, cela doit 

il doit rester des traces

LAURENT DUHAMEL
BT Ai. D,—MARCHS BY.

■as:-rexaAssortiment complet des meilleures vian
de» du marché d Ottawa. En gros et en 

>n, porc, saucisses, etc Comme 
M. Duhamel se fera un devoir 

le» pratiques qui 
de leur blenveillu

létal 1 : mou to 
jar le passé, 
le satisfaire 

olen l’h 
nage.

se voir........
de grattage.

—Oh ! fit Sarlat avec bonhomie, 
pour un chimiste quelque peu ex
pert, cela n’était pas difficile d’enle
ver d’un mur des traces de sang...

—Vous niez 1 dit M de Morraiues.
—Certes ! fit Jean avec hauteur.. 

du reste, il y a ici que'qu’un qui 
peut répondre de mon honorabilité, 
et qui vous dira, avec plus d’autor 
té que je ne pourrai? le faire, qu’il 
est ridicule de m’accuser dé l’assas
sinat de Bourreille.

voudront
2*87^88°" of Toronto.

i

t»ki

Ere N, 
P&ESI&'TVA»

STATUTS DU CANADA
nm ron rauat

PUBLICATIONS OFFICIELLES
WAREHOUSE t OrriocLes SlatuL” et autres Publications du 

Gouvernement du Canada, sont en vente ù 
-,e bureau. Aussi d*-s Actes réparées. Liste 
de prix envoyé sur demande.

Statuts Révisés, actuellement prête. Prix 
de deux volumes, $5 00.

15 CHAMBERLIN, 
■primeur de la 1 
trôleur de la l’a 

Dêpt. des Impressions Pub iques 
et de la Papeterie.

Ottawa, Mars 1887.

Toronto.
—Oui ?
— M. Gauthier Bourreille lui-mé- 

rae, le fils de la victime.
Moutmayeur tira de sa poche un 

papier et le montra au juge.
—Voici une lettre que M. Gauthier 

Bourreille m’a écrite il n’y a pas 
hien'longtemps. Lisez et jugez.

M. de Morraiues la repoussa.
—Inutile 1 M. Gauthier Bourreil-

Solution d’Antipyrinepoterie*.
Imprimeur de

I3in

TROUETTEcle
CONTRE

Migra inen. Mauce tie Tête, Xéeratgies 
Coliqueh. Asthme, Etnphgnêine. Goutte 
Rhumatisine, Sciatique et DOULEURS en général.

Arolr tom d'oifer r' ANTIPYU1XE de TKOt'ETTR
Vente en Gros à Parla, Z. MAZIER, Pharma, 264, T3onld Voltaire

Deiiositaire à entatca : D' F X. VALADE.
Ed. MORIN & C-. A Montréal : LA VIOL

kt Dans toutes les pkincipalks phakmauibs

il
le nous a renconté dans quelles cir
constances et sous quelle odieuse 
pressions il a été obligé de l’écrire, j AVIS BELAI IFS AUX PASSEPORTS

Les personnes qui ont besoin de pasae- 
porls du Gouvernement Canadien, doivent 
s’adrefaer 
gner leur

—Lui aussi m’accuse ?
—Non, dit Gauthier avec calme 

... Je ne vous ^accuse pas. 
très que moi se sont réservé ce de
voir Je me tais et j’écoute.

—L’assassinat de Bourreille a eu 
le val pour mobile, dit le juge. 
Vous av z volé cinquante mille 
francs dans le bahuten vieux chêne 
qui se trouvait dans une chambre 
coutigi ü à celle ou couchait la vic
tim *. Ces cinquante mille francs, 
auxquels la guerre vous a empêché 
île toucher, nous les avons retrou
vés intacts.

Moutmayeur fit un brusque mou- ! 
Vement et se retournant vers Geoi- j 
ges.

A Québec : D' ETTE A NELSONà ch D"par1emi'nt et accompa- 
demande de la somme de quatre 

piastr- s, honoraire lixé par legouverneur 
en Conseil,

G. POWRLL, 
8ous-Se :rélaire d'Etat,

D’au-

intéressante (Découverte s.-mut

PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIÉS

Ottawa, 19 Novembr • 1887.

LA PLUS

Grande Manufacture PRESENTES SOCS FORME DE CRATJMS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Xi. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de BttSeie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se rendent dans toutes les principales Parfumeries, PhelM et Drogueries du Monde.
1NVOI FRANCO DE PARIS DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

BALANCES
------ DU------

OA-ZÈTAZDA
AO delà de 10U durèrent* genre, de

BALANCEMais son regard avait beau cher- BALaNCK 
cher celui dé son frère. Georges j a

Charbon
—Je suit perdu, pensa le miiéra- '_______

ble, Georges a parlé.
—A ceci vous n’avez, rien à re- 

dondre, sans doute ? interrogea M. 
de Moraines.

—Vous aviez caché les 50,000 
francs dans un coll'ret et jeté ce 
cojjret dans le vieux puits déséchè
d.X la COUP de la fabrique. C’est là Contenu* et Ontll* de. Boucher*

que nous les avons retrouvés.
Et qui vous prouve que ce soit 

moi qui les y ai caché.
—Je répondrai à votae objection 

tout à l'heure. Au début de cet 
interrogatoire, je vous ai dit que 
vous étiez accusé d’un vol, d’un 
assassinant et d’une tentative de 
meurtre. Vous n’avec pas repoussé 
le premier et le second chef d’aecu- 
s ition. Reste le troisième.

Montmayeur perdait tout son 
sang-froid. Et ce qui le troublait 
c’était surtout de voir ceux qui 
étaient là teriiblement calmes.

D’où partait le coup qui le frap
pait ? Etait ce Georifes qui l’avait 
trahi ? Eiaiijce Lucienne,à la fin î

—Vous êtes accusé, disait le juge, 
d’avoir à plusièurs reprises, tenté 
d’empoisonner Claudine...

— Moi ! Allons doue !...
— Ne niez pas... Les preuves sont 

accablantes, je me hilte de vous le 
dire... Vous n’aurez qu’à espérer 
l’indulgence de vos juges, mais 
vous ne pouvez pas compter les 
égarer par vos dénégations, les 
troubler par votre attitude.

Moutmayeur était aux abois. Il 
se mordait rageusement les lèvres 
et tout à coup examinait ceux qui 
étaient de vaut lui avec des yeux où 
la colère et la terreur faisaient ! 
monter le sang.

S’il avait eu entre les mains une i 
arme, c. rtes il s’en fût servi contre 
eux. De sinistres et sauvages pen
sées de massacre traversaient son

KKHKHKHHHW

GËNEAUo
30 ANS DE SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçai!! le FEF sans 
>uleur ni chute du poil. Adopte par 1rs rétéri- 

élereurs, entraîneurs,

avait les yeux baissés. UNIMENT
BALANCEBALANCE 8

haras, etc. 1(1
Guérison rapide et sûre des lloiteries, Fou- a 

lures, Ecarta^ Malettes, »essigons, Engor- Q 
gements des jambes, Suros, Eparvins. etc. Révulsif X 

. et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-
_F gtnes. Catarrhes, Bronchites, Inflammations

des Poumons, du Foie, des intestins. Pleurésies, Hydrophiles, Réten
tions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement a la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
5 : Paris, MESTIVIER A G1*, 275, rue Saint-Honoré A 
RÉAL : LA VIOLETTE & NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cl». Jf 

St-HYACINTHE, OTTAWi, ET PHINOIPALBS PHARMAC1B6 DU CANADA. Q
CHKMHW

8

nommes ;

Fifrmej dexposition améliorées {Show 
Cases), Tiroirs à argent.

0

Dépôts

Bcrivevet Informez-vouaMo noe CONDITipNS 
b B VENTES et demandez une liste de prix. 

S’adresser à

C. Wilson $■ Fils
Avis aux ConsommateursI6„RUE ESPLANADE, 16

TOHONTO, Ont
Les FEODUTTS de la

Parfumerie Orba L. LEGRANDAVIS SPECIAL
307, rue St-Honoré, à PARIS 

Ttliqm ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ*ORIZA-TOHIM*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité ,de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour trivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS i# VENDENT dans toutes les MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et OROQUERIE 

Envol franco de Farie du Catalogne illvtatre______

____ «, Ayant démena»# dans un
1 local plus vaste, sur la rue 
I Goor«e, j’ai décidé de ven- 

■^1 i dre mou awtortiment detâ
Honnraents en Mar 

bre et Clranlt an* 
prix contant*.

afin d’épargner le* frais de 
transport. Le* personne* 
qui désirent dos

it» trouveront av»nla- 
geux de venir me faire 
une visite.

Atelier de Marble et Granit de la Cité

R. BROWN, Prop. 20 rue York

E. A. LEPROHON
ARCHITECTE

BUREAU:* VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No ».

Résidence, 204 rue Daly, Ottawa.

Nnrtllle Onerle—Un très intéres
sant pamphlet illueUé de 132 pages, inti
tulé : Traité sur la Surdité, Bruits dans la 

ieut vous guérir vou«-mémes 
. Port franco, Gets. Adr^s.-ee : 
, 30. St. John, Montréal.

Tête. Comm 
et che» vous 
Dr Nicholson

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCISSES ET BOUDINS
Kn gro* et en détail rbe*

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché by.

NETTOYAGES TAPIS
A LA VAPEUR

Le* tapi* sont nettoyé» et leu plumes répa
rée* A lu vapeur chez

STEPHENS WILKINS,
U9 rue AughHta.

I,es ordres peuvent ètie laissé* auZ
;Vin«SiropiiDusart
' ta LACTO-PHOSPHATE de CHAUX 1 ;cerveau. Il aurait voulu tuer, et se 

tuer ensuite. Et sa rage venait de ce 
qu’il n’avait pas d’arme. Courlande 
qui examinait murmura :

—Ah 1 ah 1 le tigre commence à 
allonger ses griffes !...

M de Moraines s’adressa au gref-

PLOMBAOB
CHAUFFAGE etMÏASî'SrttiîiiYv'ÏÏS.'V;

le plus paissant de» réparateur» n raffermit et rodreese le» o» de» «fenU,! 
mMfuw; road le vigueur et f«Utile eut,. 
AiolnenUi moue et lympbaUqne» el à rrot,1 
qui root feUgude par une tmnanei trop, 
rapide; ehee le» PAheifue», ü tecilile la 

iekatriietieu dee peamone.< Leé/’enmeiewieiebi.quiproinrotleVX*
<00 le Bltor de »vaÀ*T, «uppoiieuié
î leur 4tel uni faligne et eau» vomiiesmenl» etf 
S donnent le jour à de# eufenU plu» figoureu». J 
5 Le Lscto-Pkêifkat» is ekuus ennehil le J 
liait de» Nturrieei et garantit la» anfanuj 
e contre la Diarrhea et le» maladie» de er«»- , 
fiance. Par eou influence, la Dsntitun se fait ,
Ivan» langue et aao» conrnliioua.___
é Le VI* et le IXXOP de »weA*T(, 
>rér*i|lenl Pappctit et le» force» de# e«mee-> 
.Itftenti, et conviennent d»ns ton» le» cas de # 
- faty/ue on d’4p**w*»ei»< du eorpa humain.

TOITURES

F. G. JOHNSON & CIE Le» Médicaments d-dem»« trotWtlPBrlsi
de chauf-jgeure d'appareils c 

n fer. en plomb et
Ingénieurs et no 

fage, de tuyaux ei

Chantepleur* en cuivre, Valve», Inspira• 
lotir» et Bouilloire».

Wrenches, A»b*8to«, Caoutchouc, net
toyeurs 4e tubes national.

Feutre pour recevoir le» tuyaux à vapeur 
et le» bouilloire».-

Lieux d'aisence, Evier» et bains, etc.
Couverture en “ Canada Plate ” et tôle 

galvanisée.
mttTAger*ts pour engins de PEASE com

binés à air chaud.

fier :
—Vous prenez notes de tout ce j 

qui se dit ici ?...
—Oui, monsieur le juge.
—Vous écrivez toutes mes ques

tions et toutes les réponses ?
—Oui, monsieur le juge.
—Montmayeur, vous avez, voulu 

empoisonner Claudine en lui ver
sant de l’arsenic...

—Q li maccuse ? fit encore Mont
mayeur, d’une voix rauque.

Courlande se i approcha
En même tempe, Claudine, Lu

cienne et le père Sarlat se levaient 
et tous ensemble avec le même cri ?

—Nous... nous tous, nous vous 
accusons !

Et Georges se levant à son tour :

—Moi aussi je t’aebuse.

Vin de Peptone
U CHAROTEAUT

fhramofen, à Paris 
La Veate»» ut le résolut de U dlgee- 

tioa d» ta made de bœuf par la pepuae 
comme par l’estomac lui-même. Oa boo r rit 
aiaaè le» malade», le# convalescent», le# 
vieillards et toute# pursouuee aUetalee
.r Anémie par épuisement. Diges
tion. dlfaciles, Dérpùt dee 
meets, Mèvres,9lsMte, FbttUeie, 
Dysenterie, Tumeurs, Omneers, 
Maladies du foie et de l’estemae.

asthme;
CIGARETTES INDIENNES 658, RUE SUSSEX, 658

En face de la rue George.an CAMWADX»
MMAULT A »e, Ma 

Lé pial éfflrsce de» moyets connu» pou r 
battre I asthme, l'oppreaalon. U toux 

, le» catarrhes, l’Insomnie.

mselsss i éaW». DTpoirmN?M • MALADIES

FONDERIE DE HULL SimHmmMmMCuH
deORIMAULTiC-, Fhimicieu à Paris

Ce Sirop, uoiversellemeol rscemmandé par 
les mtdeon», jouit d’une grande efflraeit* 
dsn» les malaiiis» de» Bronches et du 
reemeng il guérit Us MB 
ebttes et Catarrhes le»

Le soussigné vient de faire l'acinis 
de la fonderie de Hell et est maint 
préparé à exécuter toute» sorte» d o 
dans la ligne de foederie, pièce» lé 
pesantes.
PrM.‘ La 
eu plueieui 
tira tous 1

MATICOdeGRIMAULTéC;
G RI M AULT * C>*. Fkamteuis à Puis plu» opiniâtre»,

de >»■■!■
de» Bhthtetqnes.etwpprtmele» quintes 
de Veux Incessantes qui footle d «es
poir des mali-te*. San. een influence le» 
tueurs nocturnes eesroot, I xppeüt 

et to malade taeevre rapidemesi

gne de ftwderie, pièce» légôr. 
de tonte» di—n»ion», au pluiUUECT10» de BATIOOMIIBAILT A OU I

ell* s > qui» en quelque» a osée» us#
U lion anlverselté. vt guérit en peu 4» 
le» écoulement* le* plu» rebelle*.

CAPSULES m • AT ICO deRWdAULT 4 CUj 
ne fatigüHnt pu I estomec comme le font 
toute» le» cap «oie* au eepabu liquide et n 
cobébeelflu ruseal rapi ismaaL

répo-
un homme pratique qui a 

ée» d’expérience, et garan-
w»on est

es ouvrage»
xpérience, et garan- 
fait à son éUblieee-

T. T. A wSOJf

RaUBrewe^H-U^^ ot(aw<k Ulllédkimet» d-droro» se trouvent t Part»: 
S -Rde ITTinù, à Montrèed rtOrv^-TX***.U» 11. Ii-imrûtt o-demâsfc lroeveeUPartei 

S Bw lïvin**, à Montréal : chez Ltma»a 
’“TetC*i àttaéheei dm leD'MeawetON

dl continuer. SarndCi tOaéhMt

SANTALdeMIDY
Pharmacien à Paris 

Supprime Cspahn, Cm hé ho et 
InJeetlans. Guérit en 4S heure# 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend clalree les urines les 
plus troubles.

FECILLKIO» 011 “ CiSAUt,”

LE PIEGE
TROISIEME PARTIE

llouneur pour honneur.

VII
(Butte)

Lucienne, debout, le» bras passés, 
autour du cou de Claudine, demi- 
couché dans un fauteuil, fLucieone, 
comme si elle n’était pas sûre main
tenant que sa sœur était sauvée, 
semblait à l’entrrêe de Montmayeur, 
vouloir ainsi la protéger encore.

Georges avait quitté sou lrère et 
était ailé prendre place au milieu 
de ceux qui étaient là, de telle sorte 
que le misérable se trouvait seul, 
debout dans la salle, comme un ac
cusé comparaissant devant 
juges.

Et parmi les juges, il y avait en
core :

Sarlat, le chimiste et Gauthier 
Bourreille, le bras en écharpe.

Le premier moment d’angoisse 
passé, Montmayeur essayait de re
prendre un peu de sang-froid

Il jeta sur Georges un regard de 
haine et de mépris.

Mais le fiévreux ne le regardait

—Tout ce monde ! dit-il d’un 
ton léger...Claudine levée... J eu 
suis heureux !... M. Gauthier Bour
reille, qu elle surprise !...Je savais 
que vous avu z été blessé... à la der
nière affaire...Moraines, toi aussi 
tu as été bl ss ... G’est aimable de

t de rn’a-t’être souvenu de moi 
voir fait visite.

Et se tournant vers Sarlat et le 
greffier, qu’il ne connaissait ni l’un 
ni l’aulie :

—Messieurs...
Buis, tendant la main à M. cle 

Moraines :
—Cher ami, que je suis donc 

heureux de te revoir !
M. de Mo rai îles lesta impassible 

et ne tendit pas sa main.
Montmayeur insista.
—Eh bien ! Moraines, à quoi 

penses-tu ?
—Montmuyeur, dit lejug’, je ne 

suis pas votre ami. Je ne suis ici 
qu’un magistrat chargé de faire 
justice.

—Et en quoi cela peut il m’inté
resser, je te prie ?

—Je vais vous le dire. Greffi- r 
mettez-vous à cette table. Momma 
yeur au nom de la loi, je vous ar-

—Moi ?... Tu m’arrêtes ? quand 
est cette plaisanterie ? Et pourquoi, 
s’il te plaît / De quoi m’accuse- 
t-on ?

D’un assassinat, d’un vol et d’uue 
tentative de mcuitre-

—Oh ! oh 1 fit Jean essayant de 
rire... quelle besogne !... Nous ne 
sommes pas encore en carnaval, ce
pendant...et s’il y a une gageure 
sur mon compt>, je voudrais...

M. de Moraines l’interrompit 
sans impatience :

Montmayeur vous êtes prévenu 
d’avoir assassiné Bourreille et de 
l\ii avoir volé 50,0 X) francs.

G’est donc sérieux ?
—Répondez.
—Et que voulez vous que ji ré

ponde à de pareille question ?
La vérité.
—La vérité c'est que j’ignore de 

quoi vous parlez et que je trouve 
votre accusation ab olumeut ridi-

Vourquoi aurais-je assassi
né Bourreille ?....le ne suis pas 
riche, mais la fabrique su Hit à mes 
besoins..Eil • ne chômait pas avant 
la guerre, et dans quelques jours 
les travaux reprendront.

—Est-ce tout ce que vous avez à 
dire ?

—Qui m’accuse en somme ?
—Plusieurs personnes.
—Je voudraits bien les connaître,
—Qu’à cela ne tiennent. 11 y a 

d’abôrd la victime elle-même...Si 
elle n’éteit pas morte...

—Oui, mais Bourreille n’est pas 
là ! fit Montmayeur cyniquement, 
en haussant les épaules.

—Avant de mourrir, il a écrit...
—Tiens, lien®, fort curieux.
—Sa main défaillante a tracé 

avec son, sur la muraille de la 
chambre où vetre nom apparait eu 
teutes lettres...

- Montrez là cette phrase...
—Vous l'avez effacée,, 

qu’il ne restâtgpoiut de preuves de 
votre crime..

— Bien romanesque, celte inven
tion. Puisque je l’ai effacée, la 
phrase, comment la connaissez-

Claudine se leva chancellonte :
Je l’ai vue, je l’ai lue 1 dit-elle.

—Qui la preuve ? Qui dira qu’il 
n’y à pas, en tout cela une histoire 
faite à plaisir ?

Ce fut au tpur de Lucienne d’in
tervenir ;

.pour

TE OA

I Prix de l’t
■DIVIO» 91 

üa ad, pour le ville... 
“ en dehor» de Iiï ■DIVIO* ai;

IneerlMhleenetoi g
lettre», rorr 
metre adret

USÇV

BUREAUX k-

Télégramme
Défeeae de foarrir d

Pans. 17—Le So 
gouvernement a 
étrangers riches 
France et qui four 
à M.Boulanger,que 
pas ce jeu ils sera 
pays.

La erl»e flnanel
Paris, 17—Les 

Banque deFranceo 
cette quinzaine de 
francs, ce qui laisse 
dehors de 100 m: 
Comptoir d’Escomi 
de France a dû ré-e 
lions de francs de 
banques.

< .

Le général Boulance
ssiaHlei

Paris. 16—A proj 
sion qui a eu lieu à 
députes et dans laqi 
a parlé des relatio 
Baulavger avec le f; 
main la République 
y a quelque jour» il 
qu’une rencontre 
entre le général Bt 
chefs du parti 0. lea: 
che délicate avait èt 
duchesse d’Uzes, qui 
le rapprochement, à 
quei seraien'. conv.éi 
üuc el la duchesse dt 
le comte et la comte 
gné, le co nte et la < 
ram an, née Padoue 
comtesse de Chevigi 
et la vicomtesse d’ 
marquis et la marqu; 
nays, le prince et 
Léon, le comte et 1 
Mun, le marquis el 
d’Hervey de Saint D 
au duc de la Roche 
ville, il devau rencou 
dans la salle à fumer 
qui devaityélre suivi 
tion à laquelle cinq c 
de la haute noblesse 
vaient être présentes.

Uuels gwrleme
Paris,—Lt.s duels { 

qui devaient avoir lie 
la séance de jeudi on 
tous les trois à l’amial

L’élection de Ken
Londres, 17—Les 

enthousiasmés de leur 
nington. L s journal 
la victoire n’esl pas d 
gouemen. du peuple 
du Home Rule qu'au “J 
aux questions sociale 
discutées pendant l’ele< 
did t libéral a eu i’af 
eaux parcequ’il s'éta 
favoriser la taxe sur 
terrains, et à voter er 
diminution de la journ 

Quoiqu’il en soil,Vêle 
niùgton est unt rude 
minislère.Gladstone el 
sent au joui d'hui certai 
aux prochaines électioi

LeroldtSerl
Belgrade 17—Le roi 

régents et le corps dipl< 
asMste aujouid’ui à un 
lennel dans la cathed 
sion de l’accession au 1 
Alexandre. La ville ét 
Il y a eu illumiuatiou 
aux flambeaux. Dans 
la journée l’ex-roi Mi 
adieux au moud; offle e

Tint te au snlti
Berlin, 17—Ou annou 

pereur Guillaume rend 
sultan de Constant!nopl 
prochain.

Démission «In dépnté
Berlin, 17—M. Auto 

! de Melz, qui avait été e; 
lemagne l’année dernièi 
sa démission de mtmbri

r
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]
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* tag.
M. Tissa fêté

Fe»ih, 17—Le cercle 
donué hier un dîner en 
de M, Tisza. Le preum 
de Hongrie a prononce 1 
au cours duquel il a dit 
serverait sou pos e tant 
lui donnerait la force < 
ses devoirs et que l’empe 
merait ses services.

1
f Berlin, 17—Répondani 

icgauon du comité des cc 
ouvrières, l’Empereur Gi 
déclaré que le seul but d 
nee en Europe était le n 
la paix, cor à cette conduit 
commerce pouvait prospS 
pereur croît avoir réusai

* «-I

]

i FEU I

Aanoi
“L* Ci

V
QUOTI] 

Et Heblem

Publié par 1

I
lOeme ANNEE

'

I

;

.

r

MALADIES DES ENFANTS .

SIROPdeRAIFORT iodé
4» GRIM AU LT & C»,PbamAiituàParii

Depuis rlntt sonie s o» midlcsmsnt donne les 
riiultsts les plus remsrqusblee dans les 
sis'sdles des enfsnts pour remplsoer/'hulls 
tfefb/ede mente et le sirop sntuoerbutique.

Il est soarerain contre rengorgemenl et 
l’iaflammatios de» (landes du cou. le» (ournes 
et le» diverse» éruption» de la pean, de 1a tête 
et du visage. Il excite l’appétit, tonifie le» ti»»u». 
combat la pâleur et la mollesse de» chair» et 
rend anx enfant» leur vigueur et gaieté natu
relles. C’est on admirable médicament contre 
le» croûte» de lait et oo excellent dépuratif.
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